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aix OE ‘LYABONNEMENT ‘

Edition Quetidionse $5 00

“’rpurable d'avasce par semestre. ».
pasteapcèséchéancepsemest 6 00

i'ditton vsnteHebdomadaire. °

Pir ‘De svo-crocnoncueu 00020200000
0 $3

Edicion EHabdomadaire.

Per dibsoccces can .o02000m2eue 220 < 0000 92 00

SDITION QUOTIDIRNNE.

Premioro insertion. .….…....….….. Ÿ cts par ligne
3 ecOhaque insortion subséquente.

$30 00
16 0  Un quarré à l’année...

Un domi quarré d0..……..…e.

 

Les irais de poste son à la charge 2

Pour les Etats-Unis, frais de postejusqu’à le fron-
tière compris, les abonnés auront

&

payer :

Pour l’Édition Quotidienne, par am....... $6 60

 

KF" Des arrangements très-faciles et à bon
de l’abonné. marché pourront ôtre faits pour le publication

des annonces dans lee deux Editions de 1a cam-
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tour ‘ ‘Edition Semi-Hebdomadaire....... : hot

Rdition Hebdomadaire...

Pont avis de discontinuationd’abonnementdevra

‘stre dooné un mois d'avance.

  
 

JORDAN CHOP HOUSE
No 12, Rue St. Lambert.

. Lesamateurs do la bonnechairde la sulsing
çaise, anglaise, espagaole et italienne, — son

reap ctueusement lavitéspar M Jordan, le prinoe

des cuisiniers modernes, à venir s’asscoir à sa

table. Ils y trouveront ce que le palais lo plus

délicat peut rêver de plus exquis pour l’estomac-

Service à toute heure du jour ot de In nuit.

9 avril 1866. _ jno—179

GLACE |LACET ELA|
Les soussignés ont l'honneur d’annonser au pu-

blio, qu'ils vieanent de former une nouvelle mai-

son, pour la vente de la glace dans ls Cité de

Montréal ; promettant aux personnes qui voudront

bien les favoriser de leur confiance, une grande

régulerité dans la livrsison journalière qui leur

en sera faite par les purties intéressées ELLES-Mé-

mes dansl'entreprise.

La glace pour le Dimanche

mie CONDITIONS:-
parJour du ler Mai aules Octobre

o

 

sers délivrée le sa-

5 400
15 1bs 6.00

 

   

ront approvisionnés à des conditions très avanta

genset: J. OLIGNY & COINDET,
. Buneaox : 51, Rue BLEURY, ©

.ches MM. Nelson & Cie , nouvelle Pharmacie, Rue
Notre-Dame, coin dula Rue St. Lambert.

9 avril 1866. 179.

Compagnie du Ri-
chelieu,—LIGNE de la
MALLE ROYALEentro MON
TREAL et QUEBLC, et Li-

gne Régulière entre Montréal ot les Ports des
Trois-Rivières, Soral, l'erthier, Chambly, ‘l'erre-
bonne, L'Assomption, Yamaskn et autres parts
ntermédiaires ; ; LU,
A partir de Mardi, le ler Mui, ct jusqu'à avie

coutruire, les Vapaurs de ls Coimpaguie du Ri-
chelieu iuisseront leurs Quuis respectifs comme
suit, savoie :
‘Le Vapeur QUEBEC, Capt. J. B. Labelle, par-

tira du Quai Richelieu, vis-a-vis la Place Jac-
ues-Cartier, pour Québeo, tous les Luxois,
Hesoszos &T VENDREDIS soirs à 7 heures préci-
sey,arrétant, en allant et revenant, aux Ports de
Sorel, Trois-Rivières et Batiscan. Los personnes
désirant s'embarquer à bord des Vapeurs Océa-
niques, & Québec, seront certaines de se rendre
id temps en prenant leurs passage à bord de ce
Vapeur, vu qu’un Tunder devra les transporter
aux Bteamers Océaniques et cela suns charge
extra.
Le Vapeur MONTREAL, Capt. R. Nelson,
rtira tous lcs Mamprs, JeuDi3 et SAMEDIS Eoir
7 heures précises, pour Québce, arrêtant, en al-

lant et revenant, aux ports de Sorel, Trois-
Rivières et Butiscan.
Le vapeur COLUMBIA,Capt Jos. Duval,par-

tira du quai Jacques Cartier pour Trois-Riviéres,
tous les Marpis et Venoueois, & deux (2)heures P.
M, arrétant en allant ct revenant a Borel, Maski
nongé, Rivière du Loup, Yamuchiche, Port St.
François; et partire de Trois-Rivières pour Mon-
tréal tous les Dimancues ot MERCREDIS, à 2 heures,
P. M, arrétant d'Lanoraie. À son voyage de VEx-

 

 

5 LeVapeurMOUCHEÀ FEU, Capt. Evuriste
of : . DREDI de Montréal il se rendra jusqu'u Champlain.

     

   

   
    

  

    

  

 

   

   
    

  
  

 

. tousl

Laforce voÿagers-aur les Rivières St. François
et Yardaska, en-ccnnection avec le Vapeur CU-
LUMBIA, A Sorel:

Le Vapeur J"/CTORIA, Onpt. Charles Dave-
luy, partire du Quai Jacques-Cartier pour Sorel,
tous Maubpis et Venpusvis & 3 heures, P, M ,
arrétint op ullant et revenant à Repentigny, Lu-
valtrig,St. Bulpics, Lanoraie ct Berthier ; ct par-
tira de Sorel tous los [uNpia et Jevnis à 4 heurcs,
Mey . .
Le Vapeur CHAMBLY, Capt. F. Lamoureux,

partira dé Quai Jacques-Cartier pour Chambly,
Manbis ct VasoReDis, à 3 beures, P. M,

arrétant en’allant et revenant, à Verchères, Con-
trecœur, Sorel. : St, Ours, St. Denis, St. Antoine,
St. Oharles,. St. Narc, Belœil, St. Hilaire, ot St,
Mathias, et partira de Chambly, tous les SautDis,

PP. M., et les Merorepis à midi pour

sur TERREBONNE, Capt. L. H. Roy
partire.du Quai Jroques-Oartier pour Terrebonne
tous les Luxpis et SANEDIS, à 4 heures P. M, et
les Manbis ©t VExDuEDIs à 3 heures P.M., nrrétant
en allant et revoawnt à Boucherville, Varennce,
Bout-de-L/Ile, et Lasheuaie, et partirn de Terze-
bonne tous los Luxpis a *. heures A. M., Marpis
à 5 houres A. M., Jxupisà 8 heures À, M, et

Ferronneries ! Ferronneries

!

!

MAISON

SANGER ET FRERE,
No. 281 ct 293, COIN DES RUES ST.

PAUL ET ST. GABRIEL
 

MM. SANOER er FRERE sont heureux d’an-

noncer à leurs patrons ot au publicen géuéral que

grâce à leur. bieuveilisnt encouragement, ile ont

pu sugmeuter considérablemente onondEde

morce, et quo, comme pur »

SIEU RS LES MARCHANDS DE LA CAMPAGNE

trouveiont chez eux, outre un sasortiment complet

ct varié de Ferronneries, des Peintures, Huiles,

Vitres, Vernis, Fer en Barre, ctc, eto. ;

MESSIEURS LES OUVRIERS pourront aussi

se procurer à leurs Magasins, des outils do toutes

sortes ds meilleures manufactures. ;

La Maison SANOER er FRERE aucn toujours

cn malts pour les familles, des ustensiles de cui-

ano, coutellerie, argenterie dlectro plaquée, ca-

burets, huiliers, eto., eto. ;—aursi—un assortiment

complet et varié do poles de cuisine a carbon ot

à bois.

Les soussignés ont confianco que l’attention
scrupuleuse avec laquelle ils rempliront les com-

 

25 d oe mandes dont on voudra bien les honorer, leur

do do oe 3.00 méritera la contiustion du généreux onsourage-
do . 10. t dout on n bien daigné les honorer jusqu'ici.

de do 12 12,00

|

CE . SANCER ET FRERE
do pour un mois 1.99 16 mai 1866 6m—210

DR es d o … LL

7tels, Bâtouux À vapeur et Manufuctures sc- FABRIQUE VICTORIA

POUR LES
OUVRAGES EN FIL DE FER.

À BSEGARIE FATRES
A ST Sa

9
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No. 576, RUE CRAIG, No. 576,
Près de la Côte de la Place d’Armes, Montréal
16 mai 1866. 6m—210

HOTEL DONEGANA,
Rue Notre-Dame,

MONTRÉAL.
DANIEL GALE,administrateur
&FCet Hôtel, de réputation univéraclle, et qui

à été montée complètement à neuf, est mainte-
nant ouvert au publis.

11 mai 1866.

 

3m—2C6

J.D. LAWLOR,
nn Manufactureur et Marchand
7 de MACHINES A Coubne,invite
AV respectucusement les person-

1 nes quise proposent d’acheter
) \ des Moulins à Coudre, à venir
M) examiner l'assortiment étendu
423 et varié de Machines de pre-

miére classe qu’il a en megasin, avant d’acheter
siliours. Nous avons à vendro des Machines pou-
vant faire n’impor:e quelle couture avec du FIL
CIRE, des Mnu ines de SINGER, d- notre propre
manufacture; des Machines de SINGER, de ln
manufacture de Singer, New-York ; moulins
(muets) de PLANER, BRANSDORF ct Cie, pour
taillou:s, cordonniers,et les familles ; Machine à
Coudre de C. IRWIN et Cio. premier prix; Mn-
chine pour famille de WILSON. GIBB et Cie-
Aussi, toutes les Machines emiployées dans Ia ma:
nufacture des bottes et chaussures. N. B.—Toutes
les Muchines vendues par nous sont garaaties don-
ner la plus entière satisisction, sinon, le prix
d'achat sora remboursé ! Soie, fil, coton, fil de
toile, aiguilles, navettes, huile, et toutes espèces
do fournjtnres pour Msilines & Coudre, conetam-
ment à vendre. On appreud aux damos à coudre
avec les Machines. Toutu espèce do Machines a
Coudro réparéos ot améliorées par J. 1). LAW-
LOR, 65 rue St. Sulpice, coin do l’Eglise Parois-
aisle et de la rue Notre-Dame. Agonts domandés
pour toutes les villes du Canada.

12 mai 1866.

 

   

 

1a—207

IMPORTATION NOUVELLE.

J.BGOURRE,
Importateur et Fnbricant de

 

Baxcoig a 6 heuresA. NM PLUMES €, D’ AUTRUCHE
Le)Viper LETOIL Capt. P E Mulkiot, VAUTOUR ; 2;

partira du adques-Oartier pour L’Assom ET
tion, tous .les. Luxpi et Baro,4 4 heures P. DE FANTAISIE
aries lw Mano ot Veunsopis, i 8 heuresP. ML, |. En Cros et en Détail.

mite,arritant emallant gt rovenunt,s 8t. Paul L
et partira de L'Absom tion tous les Lumpis à 7
heures AM:Mantes 5 hedres A. M., Jxvois &
8 heures A. M, et Bauunis à 6 heurs:A. M.
La Compagnie ne sera pas responsable des mon-

tants d’srgent ou effets ‘de:valeurs, à moins qu’un
Connaissement spéoitant is valeur, no soit signé
à cet effct. ‘ .
Pour plus amples imformations, s’adresser au

Bureau de La Compagnie du Richelieu, No. 203
Rue des Commiseaires. =

- - J. B. LAMERE, Agent-Général.

 

J. B. GOURREso charge de tuindre et réparer
toutes sortes de vieilles plumes et les remet à neuf.

No.210 Grande rue St. Laurent,
Vis-à-vis le Marché St. Laurent,

MONTRÉAL.
23 avril 1866. 6m—I191

RIEUTORD & De TONNANCOUR
MAROHANDS-TAILLEURS,

  
 

  

LANCTOT et THOMPSON,Editeurs-Praprietaires.

©BUREAU D’ASSURANCE.
 

THE LIVERPOO. AND LONDON

FONDS PLAOES..........15,250,000

Henny Starnes Eer,, (Directeur-gé

Polices d’assurance contre le feu accordées sur
toute espèce de propriétés, aux taux les pug bas.
Assurances recouvrées aussitôt que les pertes ont

été établies d’une manière équitublo.

ui

 

Montraél.)
Montraë!, octobre 1805.

CAPITAL,
Departemen

l’économie apportée à |?
duire ce résultat.

mari, et cette police est à l’abri de toute Baisio.

souscrit et des onpitaux placés

avce un esprit libéral et en howine d'affiires.
FREDERICK COLE, Secrétaire,

Aes.-Gérauts Département Français— MM

Immenses avantiges.

LA MAISON

MAGNAN ET ARCHAMBAULT,
115, Rue Notre-Dame,

Invite respectuensement le public de Montréal et
des campagaes à venir examiner goa assortiment
complet de marchandises d'été, qu’elle offre en
vente à des prix très réduits. On trouvera à ses
comptois les étoffes les plus riches et les plus
éléguntes, destoilettes d’une fraicheur rsvissinte
pour une véritable bagatelie. En fuit de cotons,
cotonuades, iudiennes, etc , Ctc., on ne saurait
trouver ailleurs un assortiment mieux choisi et
plus complet.
Une modisto sera attachée à la maison.

Il ne sera fait qu’un seul prix.

N'oubliez pus le . o. 115, premi-r magasin (ex-
trémnité ouest) de la bâtisse de l'Institut Canadien,
à droite en allant da côté de l’Eglise Puroissinle.

17 juillet 1866. 3m—259

JENA: COMPAGNIE D’AS-
SURANCE SUR LA VIE,

Revenu clair pour 1865. ......... ees.$1,155,231
Recettes pour l’année fiuis. Ir jail. ng. 2,519,603
Nouv. polices « “ se 11,502

ét émises en juin 1806... 1,330
La somme ToTALR des profits est divisée tous les

ans entre les assurés,
Dividende pour 1865: CINQUANTE POUR

CENTde la prime.
Una moitié des recettes faites au Canada est

investic dans cette province.
Toutes les réclamations dans l'Amériyna Lri-

tannique sont réglées en or.
Preaque toutes les polices sont émises sur le

principe de non-confiscation.
Une partie seulement de la prime naunuelle doit

être payée comptant, l’autre moitié se trouve être
payée par les profits.

8 Compagnie n'assure exclusivement que
contre la mort, ce qui la rend sûre ot solide Eile
n'assure pas contre le fou.
Pas de charge extra pour services militairesrendus pour défendre les provinces.
Sucourssle Dritannique-Américuin3, 85 rue St.François-Xavier, uu-dessus du bureau de ls Con-pagnie d’ Assurance Etna contre lo fou, Montréal.

8. PEDLAR ot CIE., Administratours.
16 juillet 1866. la—258
 

 

 

 

ANDGLOBE INSURANCECOMPANY.
(LA COMPAGNIE D’ASSURANCE DE LIVERPOOL, LONDRES ET GLOBE)

ETABLIE EN 1803 ET 1936, ET AMALGAMÉE EN 1862.

 

LL... .910,000,000 REVENU APPROXIMATIF ANNUEL pour 1865, 6,000,000
CAPITAL... 20,000 FONDS PLACES AU OANADA. - ow PO "300;so... 300,00

 

Bureau vus DrnEUTEURS FOUR LE CANADA
T. B. Anvtuson, cr, Président (Président de [a Banque do Montréal),
AuLex. SixPson, Ecr., Député président (Président de ln Banque Ontario)

raut de la Bunque Ontario)
E. H. King, Eer., (Directeur-gérant de la Banque de Montréal.)

G. F. U. Sxiru, Scorétuire Itésident.
Médeciu-examinateur :—Duno 1x Ü, MACCALLU:, éur., M. D.

VIE,
Pulices d'assurance sur la vie ot annuités uoco
ddes aux conlitions les plus avantageuacs, €

 

 conditions des ditfirontes classes de In société.

« peut obtenir tous cs ronseiguomeuts désiribles sur les leax départements d'ussuranse plus hau
onnds, en s'adrussant aux bureaux de la compagnie à Montr-nl et dans les Conadas.

 

Bureaux à Myntréal: coin do la Place d’Armes ct Grande Rue St, Jacques (vis-à-vis lu banque de
G. F. C. SMITH, Secrétaire résident, branche pour le Canada.

1 an—31

AVIS SPECIAL.

COMPAGNIE D’ASSURANCE “ COMMERCIAL UNION,”
19 © 20 OormNnill, Tmiondros,

 

 

- . . . £2,500,000 Sterling.
t sur la Vie.

BONUS — Les persunnes qui s’assurent avant ic 31 désembre prochain, ct qui upparticnneut à -
clusge de celle assurdesavec participation aux proûits et payantla prime annuelle, auront part à la
prochaine division des profits Le Bonus —il y à toute raison de le croire, sera considérable, vu le oic
tout particulier qu’on 4 apporté récemment (ans le choix des personnes qui se sont présentées pou
être assurées, ct vu aussi que lu mortalité a été bien au-dessous de co qu’or s'attendait qu’elle scrait .
la solidité des affaires tranaigécs -les polices ntt:izuant en moyenne L1000 sterling chacune ,

administraion des affuires de ka compagnie n’a pas pen contribué aussi à pro
Quatre-vingt pour cent des profits qui proviennent de toutes les affaires qui con.

cerne les annuités et les polices pour toute In vie, seront divisés parmi les Portours de P
droit aux profite. Toutes les réclamationssontpuyées uu mois«pr

En vertu d’un acterécent du Parlement. une «pouse peut prendre uae police sur la vie de son

olice ayant
¢s qurin mort de ’nssuré a 6t6 prouvé

Departement du Feu
L un des caractères particuliers de la compagnie, c'est qu'elle n pourvu à une clnesifiôation équi-

table, et qu’en toute oco:sion elle ne demauile qu’aue prime proportionnée aux risques encourus.
Le snccès qui a couronné les opérations de ln compagnie à été de nature à satisfaire au-delà de

toute attento les directeurs, lesquels ont décidé d’élargir le cercledes opérations de In Compagnie. {1a
vout en mesure d'offrir maintenant au public canalien PARFAITE SÉCURITÉ, garantie por un fonds

Ajustement Immédiat des Réclumations.—Les Directeurs ot les Agents généraux occupant tous
une haute position commeroinle, jugoront de toutes les “questions qui sevout soumisesà leur décision

MORLAND, WATSCN & (Jo, Agents Généraux poua le Canu
OFFICE.—385 & 387 RUE ST. PAUL, MONTREAL,

Surintendant — H, MUNRO, Montréal,

ANT. TELLIER et G. O. DELORME,

Dr. McEUCHRAN,
Méséein vétérinaire gradus du collége d’Eding-

burgh, membre du Collége Royal des médecins
véterinuires (Angleterre); et autrefois lectureur
nu Collège vétérinaire du I[aut-Canada sur ‘“AMu-
teria Medica.”
RESIDENCE, 12 Rue COTE, Montréal.

 

8 mai 3m—204

VOUTEAU MAGASIN

DE

MARCHANDISES SÈCHES,
Au No. 123, Rue Notre-Dame,

Aime porte à l'Est du Jardin du Gouvernement,
MONTRÉAL.

M. LOUIS TESSIER informe respectucueement
ses amis et le public en général, qu’il a ouvert, à
l’endroit ci-dessia désigné, un MAGASIN DE
MARCHANDISES SEUIL ES, où il tiendra cons
tamment en mains un nssortiment complet et
varié de tout co qui compose le fonds de commerce
d’une uutison bien assortie, tels que :

Draps, Tweeds, Flunello, Soie, Etoffes à Robes,
Indieunces et Cutonnades, qu’il vealra à très Las
prix. Aussi, une quantité de Marchaudises ac .e-

cent nu-ilessous de leur valeur réelle.

tion à eatisPsire les exigences du public, il obtien-
dra une part de son bicnveillaut encouragement.

N'oubliez pas d'aller visiter son magawin avant
d'acheter nilleurs. Ses marchandises sont marquées
en chitlres et ou uc fuit qu’an seul prix,

25 mai 1866. Gm—217

a

Avis.
M. ARTHUR DESJARDINS, Avecat, a trans-

porté sun Bureau au No. 3¢ Cite St. Lambert
au coin des Rues Craig et St. Lumbert.

3 mo* 1806 61m.—200

OXIGENATION ATMOSPHERIQUE
Brevelée aux Eluls-Unis,

Pour ôter les

DOULEURS DE TOUTE NATURE
LES

TMRNOoUuMIAtIiSMION, OtO.

Sans aucun remède ni souffrance.
Vis

Les Fievres Intermitentes
SONT ENLEVÉES EN 35 MINUTES.

TRAITEMENT A DOMICILE.

 

 

 

 

ct suivant des caleuls spécialement adaptés nux

a

técs aux Chcnna, qu’il vendra à vingt-cinq pour

M. Louis Tesaier ose espérer que par son atten-

of London.
ETABLIE EN 183 « CAPITAL, £1,500,0 0 s'g

Séc rité spéciale pour les Assurcurs
Canadiens.

Comformément à ln 2Go Vict., chap. 43, cette
Compagnie n investi

OENT MILLE PIASTRES
comme sécurité spéciale pour les porteurs de po-
lice cnoadiens. Ou prend aux plus bns taux cou
rants, les Îlisques sur Bâtisses. Mobiliers, Mar-
chandises, ete., dans des limites de In cité.

Pertes promptement réglées sans ea référer au
bureau de Londres.

0

W. I RINTOUL,
Agent général pone le Canada,

87 et BU rue St. riwuguiz Xavier.
‘u—LU

GRANDE EXCURSION

A LA CELEBRE
It1Cioro SgSaguonay

ET
AUX BAINS DE MER DE

MURRAY BAY, CACOUNA ET TADOUSAC !

À commencer de …MARDI

Le 19 du courant,

Lo magnifique vapeur ca fer ** MAGNET,"TCapt.
Fairgrieve, partira du quai Napoléon, à Québec,
tous les MARDIS ot VENDREDIS MATINS, du-
rant In saison d'été, à sept heures, pour la Riviere
Sagueuay, lu Baie de Ha! Hat, avrctern i Mureay
Bay, Rivière du Loup ct Tudou:ne.
En prenant ce vapeur à Québos, le touriste et

l’invalide goûteront la double jouissauce de respi
rer un air pur ct fortifiant et de contemplor Ia
maguifique nature de cette partie du St. Laurent;
île éviteront les désagréments d’un7changoment
de bateau, car ce vapeur vadirectement à Murray
Bay, à ln Rivièro du Loup, à Tadousac ct à la Baie
de la! Ha!
Lo changement de bateau à Québec, n'entraine

nucune dépense ou inconvénient, les deux bateaux
t’abordent pour débarquer les passngers,
KF-Oc magnifique bateau est à compartiments

étanchez, bâti très solidement, fourni de tons les
appareils de sauvetage modernes, et Îl est reconnu
comme l'un des bateaux de mer les plus sûrs Il
eat pourvu de cabines pour familles ; cea cabines
sont meublées comfortablement et ne le codent en
rieu à nimporte quel bateau naviguant daus les
caux couadiennes.
On peut so procurer des billets de retour, nos

POUR LA SAISON, ainsi que tous autres renseigne-
meots, chez D. MeLEAN, ainsi qu'aux hôtels ot
au bureau, No. 73 Granie Rue St. Jacques.

ALEX. MILLOY. Agent.

t 11 mai 1500.
el --
 

 

 

18 juin 1866. 103—236

Hotel Montarville,
Près du Quai du Bateau & Vapeur,

LONGUEUIL,
TENU PAR M. JOS. PATTENAUDI.

 

M. Pattenaude ayant fuit toutes les amdéli vu
tions nécessaires pourfire de c.t hôtel une waison
de première classe, a le plnisir d'annoncer à ecs
amis et au public qu'il est mnintenant préta rece- |
voir des pensionnaires soit pour un mois ou plus,
à des conditicna tout-à-fait libérales. Il tient cons-
tainment en mains les meilleurs ving, liqueurs de
toutos sortes et cigars de premier choix. On trou.
vera dans cect établissement un magnifique lI-
GEON HOLE,

16 juin 1846. 3m—235
 

;
MT. TRUCIL y 3AS PRIT

Ry

 

MAISON

TRUDEL & VIXCENT
{ AVANTAGESIMMENSES

DE SE PROCURER DES

Marchandises
A TRES BAS PRIX.

Marchandises endommagées !
Achotées aux d rnicrs encans et offertes au

public à des prix excessivement bns.

 

 

pagne.
Toutes Lottres d'Affaires, Communications}

doivent être adresséesQorrespondances, et
france au Bureau de

C.
L'Union Nationale, No,

32, rue St. Gabriel?

SE

Imperial Fire Insurance Company| Feid iTON DE 1)UNION NATIONALE.
AramAnAaA

JANEEYRE.
(Swite.)

XXXVIT.

13¢ alors conumença un rude oxamen.
 Saiut-John, dit-il, vous aVait fait obtenir

cette place de maîtresse d'écel: avant do voir
tine cousine en vous ?
—Oui.
—Vous le voyiez souvent ? il visitait l'écos

te de temps en temps ?
—"l'ous les jours.
—lt 11 approuVait vos plans ? car vous êtes

savante et labile, Jane.
—Oui, il les approuvait.
—l dccouvrit en vous bien des choses qu’il

n'avait pas espérée y trouver ; vous avez des
talent, peu ordinaires.
— Je ne puis pas vous répondre là-dessus.
—Vous dites que vous aviez une petite

forme près de l’école ; y venait-il jamais vous
voir ?
— Do temps cn tomps.
—Le soir?
—Une ou deux fois. ”
M. Rochester s’arrôla un instant.
* Combien de lemps êtes-vous restée avoc

lui ct ses sours, lorsque vous cûtes découvert
votre parenté ?
—Cinq mois.
— Rivers passast-il beaucoup de temps au-

près de vous et de ses Sœurs ?
—Oui; le parloir nous servait de salle d’é-

tude a tous; il s’asseyait près do la fenêtre, ob
nous pacs de la table,
—Etudiait-il beaucoup ?
—ODui, beaucoup.
—l2t quoi ?
~—L'bindou ita.
—Et que faisicz-vous pendant ce temps ?
— Au commencement , j'upprenais l'alle=

mand,
— lêtait-ce lui qui vous l’enseignuit ?
—Non, il ne comprenait pas cette langue.
— Ne vous enscignait-il rien?
— Unpeu d'hindoustani.

- Rivers vous enseignait 'hindoustani ?
— Oui, monsieur.
— lt à ses sœurs aussi ?
—Nou
—Seulement à vous ?
— Seulemont à moi.
—Le lui aviez-vous demande ?
— Non.
— C'était lui qui lo désirait ?
— Qui.”
M. Rochester s’arrôta de nouveau.?
“ l’ourquoi le désirait-il? A quoi pouvait

vous servir l’hindoustani ?
— ll voulait m'emmoner

Indes.
— Ah! je dovine, maintenant: il voulait

vous épouser.
— I m'a demundé, en effet, de devenir sa

femme.
—Ou n’est pas vrais C'est un conte im-

pudent quo vous invontez pour mo contra-
rier.
— Je vous demande pardon, c’est la véri-

té ; il me lu demandé plus d’une fois, et vous-
même vous n'auriez jamais pu y mettre plus

avec lui aux

do perséréranco que lui.
— Mademoiselle Eyre, je vous ai dit quo

vous pouviez mme quitter. Combien de fois fau-
dru-t-il répéter la mêmo choso* Pourquoi cet
entétement à roster perchéo sur ines gonoux,
quand je vous dis de vous en aller ?
—Patoc que j'y suis bien.
— Non, Jauo, vous n'êtes pas bien ici, car

votre cœur n’est pas avec moi. Il est près de
votre cousin Saint-John. Oh ! jusqu’à ce mo-
ment jo croyais que ma petite Jane était toute
à moi. Même lorsqu’elle m’abandonna, je
croyais qu'elle m’aimait encore. C'était ma
seule joie au miliou de ancs grandes douleurs.
Quoique nous ayons été longtomps lom l’un
de l'autre, quoique j'aie versé d'abondantes
larmes sur notre séparation, en pleurant ma
Jane,je n'ai jamais eu la pensée qu’elle pat
en aimer un autre. Mais il est inutile de s'afe
fliger. Jano, laissez-moi’; épousez Rivers,
— Alors, monsieur, repoussez-moi loin de

vous, Gar je ne vous quittera: pas librement,
— Jane, j'aime toujours votro voix; elle:

ronimo mon espoir, car elle somble annoncer
la fidélité. Quand je l’entends, elle me reporte
au passé, ot j'oublie que vous avez formé des
lieus nouveaux ; mais je ne suis pas ua fou.
Partez, Jano, .» 

 

 
 

 

 

               
   — Pour aller où, monsieur ?

LOUIS FOUILILOUIXR . — > .
tureau de lu. Compagnie B'empreszent d'offrir leurs sincères remorciements T RANSPARENTS Inventeur de cette méthode extraordinaire qui ON LOT CONSIDERABLE DE:ESde POPELINE | Pour allor retrouver lo mari que vous“du Richelieu, § “ à lenrs amis ot au public en général pour le gé- —_— produit des clleta si merveilleux, t“ re INDIENNES avez choist.Montréal, 18 juillet 1866 . 197 néreux ancouragemeut qu'ils leurs ont accordé,et T. F. STONEHAM, 487, RUE CRAIG (4 MONTREAL), 487, “ ç COTONSjaunc etblanc| — Quel est-il 7 J .

"aus VOYAGES DR PLAISER. |04",porteosinpourleurannoncer qu’ils Manafaoturier ooasnaparoutsdo toutessortes, Tous lesjours, Dimaaches ot Fétes oxcoptés. Chales broches en Soie — Youslo pusbien, Saint-John Rivorr,or ae » 8ixidme por 6 ln 19 juin 1866. a--2 ° — a il ne losersA No. 86, Rue Notre-Dame Place d* Armes. Les magasins, églises et résidences — Valour réolle....…..............0... 812 jamais. Jo ne l'aime nas et il no m'’aiare)La iri dan le local adevant cooupé par MA. Laruo et fournisàde courts avis. as PROVINCIAL" FIRE ano MARINE Vendus pOuseorm03: $4, 30 01 88 Ti aime (commoil peut aimer, ot cen'ai LasD 48prairie. Cie., marchands tailleurs, - + lu—239 INSURANCE CO. OF CANADA.|, MAISON TRUDEL etVINCENT aura toujours Sinsi que vous) une belle jeuno fille, appeléeuraat Les chaleurs ‘de l’été, 1e vapeur Beover, ; > RTICLES LCE = > - Compagnie d'Arsurance ‘ Provinciale” du > 7e y » App 9Capt fera des voyages de plaisir à La-| QUELQUES DouTES A L'OUEST DE LA PHARMACIE NÉCESSAIRES POUR ! à la disposition des acheteurs un assortiment varié Rosamondo il vout m'épouser parce qu’ilprairie, tous les Landis, eraredis, Foudis et Sa pu Dr. PioauLT. In saison. Cunada sur le Feu el la Marine, et choisi des Marchandises provenant des derniers pense trouver en moi uge bonno Femme de
medis, à 104 beures du matin et sera de retour & Commeparle passé,les soussignés r’efforceront — ETADLIE EN 1849. 4 arriveges d’Enrope. © missionnaire, ce qu’il n'aurait pas trouvé en1234 heures de Laprairie. Les bonnes accompa- de mériter par lour attention et leur ponctualité {ILTRES POUR EAU DUDERNIER| Hox J. H. Cauznox,Président, , Rendez-nous une visite elle. Il est grand ot bon, mais sévère et froidBoles4 entante pourront faire le voyage pour 80 à romplir les commandes dont on vou ra bienles geût. - . LevisSlovears, Eor., Vico-Présilont, “AVANT D'ACHETER AILLEURS. comme de Since à mon” égard A ol

aller et revenir. enfants au-dessous do honorer, la continuation du pstronags da public AMEs SYDNEY Orooken, Eon., Gérant. : . . TRUDEL RT VINOENT, . ehuit ; paler > . - —_— s sal . : » ; .
pourront Joulsd'unair pas" Rolelues a canadien RIEUTORD & De TONNANCOUR. Bos Â GLACE ET DRAINERS EN Bureau à Montréal : : Soptidme magasin NEOurare rteJaonsen mol olic hesplndide Wietoria. demoisell idési-| 22 mars—Cm 165 verre, faïenoo et cn piorre. Corn Exchange, rue 8t. SBacrement.. - . |: 4 mai 1866. - » - {reuse p Cut @ pour moin io ulgencs .Teront feSe ls mas, « emoise cu qu . Banquiers :—La Banque Commerciale.. mai 1866... .. 3m~201 {ni tendresse ; il ne voit en moi rien d'attrayaat’fique plano dans 1e salondu batesné ue magal- N'OSI: PHATT. P-ATS POUR FRUITs ET CRÊME RT. ROUTH, it G-ACIÈRES pour faire la ORÊME A P25 mêmeln jeunesse ; il me considère senle-' oe38 malo ve -2 IMEUBLIER et SCULPTEUR, à In glace. “| 26 juin 1866. 1a—2é8 7

|

AN Ia GLACE. — Venant d’être reçues que]. |Ment commeutile. Khebien! monsieur, dois";
ga DE GOUT ET DE FANTAISIE be = lo |ques-unte des glacidres: do. Terry, qui font Ia |i© Vous quitterpour aller aveo lui? .Sa 2 BATEAU A -VAPEUR. . ' 9 OTS POUR CONSERVE, EN VERRE Avis Public AI eu crèmeàJe plagees4 ‘æpimutes, au magasin de Je frissonnai involontairement, et par wins ;. ZAR Cl em— 39, Grande rue St. Laurent, - (étanche) en grès etpierre. n . TN TOME Oral resging 8,JemalsSUAVEae.Te stiuct secret je me rapprochai de mon maîtee ’— > CAPT. DEMERS. a Bemercle siacirement sos amiset lo A vendre par JOHN PATTON et CIE, MM. HENRY GAUTHIER & OH8 DESNAR.|" : 28 avril. Lo mi aver le, mais amé. sourit, , …Un bateau i. capeir commenceraMardi, 30 Mai PenTiesaccordéJusqu'à,osJour,of 14juillet 16 rane ruc BLJacquet: TEAU donnent avis que.leur société dl.dovant| : —<i1 sn = choseson8 rh re perl? me dit;fsa.àvedusvoyages entre Laprairie : informe lopablio qu’ilcadretoujours ] nt < quistantsousrtpBiwed v UXDAMES1DIR TRIMMERS ET Lenchosesen soute es réellementlà e trevous ivy! . dessous, sans garantie 4 en mngassin un grand assortiment ; RE SL I To . aod EBLE o À OURS ERS (instruments-pour la décors- CL em ua intPeeiow,Juoquà (avis contraire; tout fret scre MEUBLa8 de goût,do fantalsioet unit| A UX MARCHANDS.. 4-2 rm) SemeneMChoDnSolrde Jour ES| dhonpacs pâtés.) Nouvel objetdecanequ'ompeut — Oul, monsieur. Oh!vousw'aves pidhes"AoeSS)=Suae ave: Ametbimests dion,Sal Un fimbomconicast A TERUE or sites de Pos vais Once |  JrowersmasieLA. BURVEVRR win dite pious, Jo voulia Yow rhevmHeures de part pour tous lesjours (dimanches chettes Frençaisesà ins od 8 fi a Ch nes DES LIVIES—en partic SIMPLE ou DOUBLE| Desmarteau. Toutes personues ayant quelquesafai- : rue Craig. pea pour vous rendre moirs triste. Je pensaisetjours de Mes exceptés) en Orin, Bureaux, Lavemelusavecdessus on ot pouvrnt disposer de ocs soirées, déalrerait!res avec la dite société sont priées de veair| FPOELES A L'HUILE DK CHARBON| que la colère vaudrait nueux que la douleur.DB LAPRAIRIR: DBMONTRÉAL; marbre ct en bol, eos to. ghten:unionesJoltcommeonu régleravec lui (Cha. Desmarteau), le plus tôt en vente chez le mannfaoteur; aussi, four- Vousdésires wonamour]; ch bisa! sl vous19Dsu “100 benres sm. CRàordre,comme par lo passé, tous qu'au salaire. TER HENRY GAUT mepartga Lu J. A. SURVAYE pouviez vou combien jo vous alms, vousseries& 4 » mn bleque vo lui commen 192 tdau bureau de ee Journal. ; u OHS. DESMARTRAU, N.B.—Touteyapdes dofipebiesde onisies ot ot houross. Towt men cœur

: - a Ng. shee NYmets ..ais rite de  



 "vorà cree manger rT Tp UT ETES 0eee A ES PASS TTTTESS Tao ETES RES
grrr” ry RO ' re up TPE ry - _ Py er AS

LineAE ee = nee 4
Bs A 3 8 PEa ER

    

TETE

out obtenir totte extetibion du système électif
} s'derle que les Bédard, les Papineau, les
Nelson, lus Viger; les Banfontalne sont des
imbéciles, qui ne savaient ce qu’ils faisaient et
ui ont erré toute leur vic commine des idiots !
it la phalange Belle-Rose-Denis-De-Bouther-

ville, de crier à tue tête: “ Hourrah !
hourrah !petit Gcorge a raison!” 3

Après cette première et étonuante  décou-
verte qui relégue Garneau au rang des impos-
teurs ct laisse l’histoire du Canads à faire ou
à refuire, p‘tit George continue son discours
en insultant à la démocratie. Or savez-vous ce
que M, Cartier entend par démocratie ? Il
n'entend pas les doctrines subsversives, révo-
lutionnaires ct impies d’uno certaine école,
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sions, dt quà aile promesss Avaitété réitérée
de jour en jour pendant cette session, .

ulcment; hier, le procureur: géuéral &
promis que l'on en Énirait avec oe bill dursat

   

partenir, quand même le dentin dovrait ious
pu pour toujours. .
#7 * m'embrima de nouvéau‘et pembluit acca-
blé par de tristes pensées.  -

“ Oh ! ma vue éteinte, mes forces perdues !”
murmura-t-il d'un accent douloureux. .
«Je lo oaressai pour lo sortir de sa 1&verie.
Je savais à-quoifl pensait. j'aurais voulu par-

«=C'tat sat 16 boulevard Bedtimarchale 1 1
eat une heure du matin.—UÜne forme humsitis |
tient étroitement Sinbrassé un dus petits wrbies

de nouveau doat on reborde les boule-
cette session. vards. Le petit arbre tient bon, mais sous Vi-

Bien que le concours avait été pris sur le |vrogne, et à gauche et à droite, ilploie. :

tarif, et était sur le point d'être demandé pur |: —Je.t'en prie, dit l'homme àl’arbre- qu il
le reste des estimes, la mesure ea question |serré toujours—je c'en prie, /aisse-mos m'en

ler ‘pour lui! tnaisjo n’ogais pas, 11 so détour- w'était pas cnoore devant laChambre.  ' taller.
. Re ; \ . L'hon. M. Galt:ne tuit que repeter que la! : : 2 signale uninstant ; vis une larme glisser sous sus : A Le Journal de Willefra » Sig

paupières closeset le long de es joues mâles, | Promesse du gouvernement sera remplie. . mariage qui vient d'avoir che 2 Anplepuis
Mon ceeur se gonfla. Lio gouveruoment sera en mesure, cmaio, (Rhome.)
“4 Je ne voux pas mieux que le vieux mar- 4 informer la Cliambre quant à l'ordre qu’il va" M, X...., veuf en secondes nocos, s'est uuI,

svronnier frappé pur l'orage dans le verger de (Sutvre cn hroposaet sed dernières reer à l’âge de quatre-vingt-dix ans, à Mme, Y
: ’’Phornfield, dit-il au bout de peu de temps: 1-hon. J. >. MeDonald tança le gouvorne- veuve en promières nocce, Agée de quatre-

Cette ruine aurait-elle le droit de demauder i nent sur les déluis qu’il apportait à soumettre

 

… L'éducation, au itépdednt à téda, là bonne l'ogard de ta nuetrours st reopsotalile
foi, In Bdglitd à laparole donnée, ln sureté des

|

gation de la grande amséiblée ‘da Palais àcoutrats, là Binobrité des transactions, Ia cons- Justico, uous ne donaerions

pas

un sentin degtance dans les règles de commerce et de l'in-‘ chances électorales de M. eee et MM
dustrio, attire la confiance des autres peuples Cartier et Rose sont loin d'être dans une weil.
pour le commerce ct l'industrie. ‘leure position,

Enfin quantil y a une forte ethaute éduea- C’est de bon augure ¢ la rétribation a com-tion pour les positions élevées de la société, |mencô an palais de justice. Ælle finira pay
l'affaire publique marche admirabloment ; car | la réclusion dans In vie privée de ces io
l’éducation, c’est lo demu, c'est le grand, s'est grande coupables !
le noble ; l’éducation, c’est le dévouement, la
pure générosité ! Li où il y a do l'éducation :
point d’égoisine, et, je le demande, quel est
le premier etle dernier mot de toutes les misères|
politiques et socialos, si ce n’est l’égoisme.

Oui ! taot que ceux qui doivent parler et

-~

de:

 Mépéme Lanctôr.
- - ——... .

Le Courrier du Canada s'est mis dans une
grande colère, nous vous laissons à deviner|pourquoi........ vous ne le pouvez? alors

 

v…..,

à un chévrefeuille en boutons de la recouvrir
de ses fraîches fleurs ? ;
«= Vous n'êtes pas une ruine, monsieur ;
Vous n'êtes pas un arbre frappé par l'orage:

: Vous êtes jeune ct vigoureux. Ces plantes
pousseront autour de vos racines, sans mime
quo vous le demandiez, car elles se réjouiront
de votre riche ombrage ; elles s'appuieront
sur vous et vous culaceront, parco que votre

force leur scru un soutien sûr. ‘

(À continuer.) Curner BELL.
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VENDREDI 20 JUILLET 1866.

lère Édition.
Dépèches Spéciales.

* Québec, 19 juillet —Temps clair ct beau,
: Les trois cunonnières destinées pour les
lacs sont parties ce matin à S heures pour
Montréal,
» L'Orontes est parti pour Ualifax aves le
47e à 9 h. ce mutin,
** Le Stmnoon, veuant de N'alte, uvecle 100e,
est attendu ce soir.
À widi, un Capitaine de Goëlette est mort

subitement d'apoplexie à bord deson vaisseau.
Son cousin, marin de métier, s'est noyé hier
soir.

-

Parlement Provincial.

CONSELL LÉGISLATII.

Ottawa, 19 juillet.— L'orateur prend son
siège à 5 heures,

ntr'uutres petitions une fut présen’ée par
FHon. M. IFamilton, de la part de certaines
personnes du distriet d'Ottawa déclarant que
lu conduite de l’Hlo:. juge Aimé Lafontame
est eutuckée depuis plusieurs années d'une
1ë'le négligeueo de ses devoirs, d'une mal-
honnêtelé et d'une corruption tebes que toute
confiance en son intégrité «st maintenant
détruite dans l'opinieu publi jue,

Plusieurs Lill- ont subi leur troisième lee.
ture : Le cure de Notre-Dame de Québec ;
le bureau de commerce ; l'incorporation de l'a-
cadéinie de Chatham ; l’amendemeut de la loi
selative aux inventions patentées,

l'lusieurs bills subirent leur seconde lectu-
ré,

Le Consuil s'ajourne à A. h. 15. m.

ASSEMBLÉE LÉGISLATIVE.
 

19 juillet. — L'Hon, Procureur-Ciénéral
MeDouuld propose que do ce jour à la fin de
la session, il y ait deux séauces distinctes par
jour, les mardis, jeudis et vendredis, In pre-
imière de 3 à G heures p. m. et la seconde
depuis 75 heures à l'ajournement, ct que dans
chacune de ces séances les mesures du gou-
versement atent la préséance.—Adopté.

L'hon. M. Galt propose le concours sur les
* résolutions du tarif rapportées du comité des
voies el moyens. Les résolutions furent Ines
une première fois et furent lues une seconde
fois, seriatin jusqu’au 100 îtem. M. McGill
propose que la dite résolution soit de nouveau
rapportée avec instruction de retrancher l'iterm
concernant les machineries de moulins et de
facteries de toutes sortes de Ja liste des effets
libres et de la placer sur la liste des articles
chargés de 15 ap ad valorem. Division:
Pour 22, contre 72,

Pour :—Ault, Bowman, Chambers, Cowan,
Jurrier, Dorion (Hochelaga.) Ferguson (Fron-
tenac,) Gibb, Lubreche-Viger, Lajoie, Mac-
Donald (Corawall,) do Glengarry, Megill,
EcMonies, Munro, O'Halloran, Koss {Dun-
das,) Shanly, Stirton, Street, Thompson,
Wilson—22,

Contre :—Abbott, Beaubien, Bellerose,
Biggar, Blanchet, Bourassa, Bown, Burwell,
Cumeron, (Ontario nord). Cameron (Peel),
Caron, Proc.-Gén. Cartier, Cauchon, Chapais,
Cockburn, Coraeillier, Coupnl, De Boucher-
ville, De Niverville, Dickson, Duckett,
Dufresne (Iberville), Dufresne (Montcalm),
Duakin, Galt, Gaucher, Gaudet, Geoffrion,
Harwood, Holton, Houde, Huot. Jones
(Leeds N. ot Grenville), Knight, Laframboise,
Langevin, Proo.-Gén. MacDonald, McKenzie
(Lambton,) McConkey, McDougall, Meln-

+ tyre, McKellar, Morris, Oliver, Paquet,
Parker, Perrault, Pinsonneault, Popo Pou-
liot, Poupore, Powell, Rankin, Raymond.
Rémillard, Robitaille,Ross (Champlain). Ross
(Priace-Edouard), Ryimal, Scatcherd, Scoble,
mith,(Durham, est), Smith, (Toronto est),

Somerville, Tasobereau, Thibodeau, Trem-
blay, Walibridge. Hasting N ), Webb, Wells,
Wright (comté Ottawa), Wright (York est).

L’Eon. M. Galt introduit alors un bill pour
amender la loi relative à la douane.

L'Hon. M. Galt propose que la chambre
so formede nouveau en comité de subsides.
—Adopté.

RAPPORT DU SOIR.

, Ottawa,19 juillet.—Sur la motion de M.
Galt pour la réception du rapport du comité
des voies et moyens,

L’hon.M. Holton dit qu’il ue se proposaitpas
d'entamer aucune discussion maintenant sur le
tarif.Los items ont été discutés très longue-
menten comité, mais il so réserve le droit
de renouveler le débat à la seconde lecture
du bifl.. Son intention est d'aborder ls ques-
tionan point de vue des traits généraux du
revéou.. ;

Lies résolutions sur le tarif furentalors lues
nopreinitte fois,

urIsmotion demandant que la Chambre
se (Grinede nouveau en Comité des voies et.
moyéts; | .
VE: M. Holton dit que la Chambre de-

vrait avoir des informations sur le projetrela-
tif à le nouvelle émission des banques, et sur
d'autfos mesures da gouvernement. ;  -

L'bon. J. A.McDonald pourra: demain

vingt-un ans. ‘une affaire de cette nature, qui intéresse au
j plus haut point les pratestants du Bas-Cana-
* da. .
{ M. Jones dit que cette mesure intéressait
aussi les protestants du Haut-Canada.

Ceux-ci doivent être reconnaissants envers
le député de Cornwall pour son insistance à
obliger le gouvernement de régler cette affaire
pendant cette session. La question d'éduca-
tion est très difficile et très délicate. Elle sera
probablement une cause de trouble entre les
Provinces,

Après quelques remarques de M. Welb,
la chambre se forma en comité des eubsides,

{et prit en considération los estimés sur les
travaux publics.

Une longue discussion eut lieu au sujet du
vote pourl'achat do glissoires sur la Rivière

* Noire et Coulonge.

SÉANCE DU SOIR.

Lu discussion est reprise sur l'achat des
glissoires.

M. Wright accuse M. Sanñold MacDo-
nald d'avoir voulu les acheter quand il était
au pouvoir, si lui et le député de l’ontiac
(Paupore) voulaient supporter son gouverne-
ment.

L*hon. J. S. MacDonald nia formellement.
Il dit qu'il n'avait jamais parlé au député do
Pontiac à cc sujet avant le vote de non con-
fiance.

Quant au député d’Ottawa (M. Wrigut) il
n'était pas alors présent dans la Chambre.
La chambre se forma de nouveau en comité

sur les estimés,
Après quelques autres remarques faites par

plusicurs membres sur les glissoires,
On prit en considération litem do $500,-

U0O pour la complétion des édifices parlemen-
taires d'Ottawa,

L'hon. M. Chapais expliqua comment l’ar-
gent devait ètre dépensé. La Chambre doit
se souvenir qu'il a toujours voté contre ces
bâtisses ; mais il avait le malheur d'être main-
tonant Commissaire des Travaux publics, et il
Jui fallait travailler pour faire compléter ces
édifices. Il n’a déponsé que l’argent qu’il
était obligé de dépenser, et cette dépense lui
à toujours fait mal au cœur. (Rires) Si la
Cenfédération a lieu, comme cela est certain,
il faudra opérer des changements,surtout dans
la Chambre d’Asssemblée.

Après cet exposé,
L'hon. M. Brown dit qu'il vaudrait mieux

cn sortir do suite. Ces édifices ont déjà coûté
$3,250,000 et ils étaient loin d'être finis.
Le revenu de la province ne pourra jamais

suffir à ces édifices. Les dépenses qu’ils
nécessitent mont plus de fin. (lcoutez et
rires).
M. Mekeuzie fait observer qu’il avait

deinanié un état détaillé des dépenses. Cet
État n'avait pas encore été donné. I! yavait
un item, par exemple, do $161,000 pour la
surintendance et les contingents. II désire
connaître les détails sur cet item. Il est iufor-
tné que les dépenses dde la bibliothèque sont
énormes.

M. Dunkin dit qu’il est évident que le
temps est vena oùil fallait être très serupu-
jeux.
* Le contrat pour tous les édifices, y compris
la résidenco du gouverneur général, avait été
douné pour $900,000, et nous sommes rendus
aujourd'hui à $3,250,000, sans y comprendre
la rézidence du gouverneur. Quoique l'on
puisse rire dans la Chambre du coût de l'élé-
phant, le peuple au dehors a d'autre chose à
fairo que de rire. Les batisses, a part leur
coût immense, sont un fiasco gigantesque,
elles no sont pas ce dontl'Amérique Britanni-
que a besoin, et ne sont pas situés où les
américains britanniques le voudront.

Dégensons seulement pour co qui est
nécessaire maintenant, et laissons à l’Améri-
que Britannique le soin d'agir comme bon lui
semblera aveo ces bâtisses, L'idée de dépen-
ser $25,000 pour le terrain environnant
et les clôtures ornementates sont hors de la
question.

L'item fut ensuite adopté. Sur l’item de
$8,000 pourl’ancienne maison du gouverne-
inent, convertie en l’Ecole Normale Jacques
Cartier,

L’hon. M. Chapais donne des explications
sur l’emploi qu'il veut en faire, et il est
adopté après quelque discussion.
On adopta ensuite les autres items qui

restaient, et qui s'élevaient A $100,000. lls
out truit aux chemins militaires et de
colonisation.
La chambre s'ajourne à minuit et dix mi-

nutes.

 

   

AVEU IMPORTANT.

On trouve dans la Minerve, comme dans la
Gazette de Montréal l’aveu quole tarifGalt-'
Cartier a été introduit comme une conséquence,
par anticipation, do la confédération, et par,
complaisanse pour les provinces d’en bas, au
préjudice de tous les intérêts bas-canadiens.
Voici un petit article tiré de la Minerve qui
édificra messieurs les admirateurs des projets
d'union fédérale de la maison Cartier-Poléon-
Delisle:
“Ti n’y a que M. Brown qui a trouvé

moyen de dire que le nouveau tarif allait in-
disposer les provinces maritimes,
« L'Unionist d’Halifax dit ce qui suit en

parlant du tarif de M. Galt :
-< En somme, ce budget frappe dans la bonne

direc‘ion etrencontre l’opinion publique dans
les provinces maritimes. C
¢ D'sutres journaux des provinces corro-

borent cette opinion. *'
Maintenant, comme dit le Herald, qu’im-

porte que les intérêts canadiens soient foulés
&ux pieds, pourvu que les provinces d'en bas
soient satisfaites !

f
«

———esse :
—Le juge Jefiries, de célèbre mémoire,

indiguait un jour avec sa canne un drole 4 la
figure patibulaire qui se trouvait surle banc
des accusés. .

 

 
 

répondre.& cette question. : —Il ÿ& uno fameuso camillea l'extrémité
bon.M1.° Hollon fait remarquer, pour ce

|

dems caune, dit il. Col
qui regardé ‘le bill sur l’éducation, que Ion |. Llaccusélui demanla sanssourcillen:: |
avaitpromis de-leproposer dursat trois ses- =—Aquel bout, milord?i: ottaewh er ep EB LA ah Ll eneeb

ner sent Gee PEeen es “eee pen yan soie1
tizaiou LA nrotic ROE Toa qe 4 f Be _ . 2 sat 5 qi FR

anol al sup LH’ce bar maires ; Que ay Leet A tl or : Ce  

Avce la meillouse volonté du moude, il est
impossible d'ajouter À cetto nouvelle la conclu-
sion de tous les contos de Perrault :

* la vécurent longtemps et eurent beaucoup
d'enfants.
  

“ COMMERCE.
Montréat. 20 juillet

Ce matin le temps est magnifique ot plus chaud.

Marclié lourd avec uno tendance à la baisso.
Fleur par qrt de 196 Ilbs.—La Superieure exrtu

eat de 8.75 à 9.05 ; extra 57.50 "à 8.00; Fancy
7.00 à 0.90 ; Supertine de blé du Canada 6.45
À 6.50 ; Superfiau de blé de l’ouest 6.60 à 6.60 ;
Superfine des marques de ls cité, nominales ;
fleur do l’état de l'uuest choisie nominale : Super-
fine No. 2 6.00 a 6.20; belle, 5.50 à 5.75 ; moyenne
5.00 à 6,25 ; recoupes, 4.50 à 6.75 ; fleur en poche
3.60 « 3.60 par 112 lbs,

Farine d'avoine par qrt de 200 1h: — Vendue
de 4.70 & 5.00, selon la qualité.
Blé par mts do 60 lbs—Blé du printemps du

H.-Capnda de 143 Aa 1.45; blé des Etats de
l'Ouest, nominal.

Pois par GO lbs--Dernières ventes rapportées à
874c par G6 lbs.

Blé—d'Inde—Pas de vente.
Avoine par 33 lbs— Dernières veates à 371c.
Alcalis par 10v lbs.—Potusse, première qualité,

5.40 a 5.45, Inforieures à 5 25. Perlasse nominale.
Lard par qrt do 200 Ibs —Aucune transaction

en gros.
Bourre par lbs. — Frais de chuix de Luc à 7e;

ordinnire de 14 à 153,
Frownge par lb.—Marché trauquille ; nouveau

vendu de 114 à 120 ; manufacturé de 13 à 1340.

MARCHE DE NEW-YURK.
New-York, 19 juillet.

Fleur— Reçu 7,481 qrts, marché lourd et de
10 cents à 26 cents plus bas, principalment pour
les qualités communes; ventes G,UUO quarts;
de (.90 à 7.60 pour super de l’Etat, 700 a 8.20
ponr extra do; 8.25 à 9.80 pour choisie do ; 6.90
à 7.60 pour suporfive de l’Ouest; 7.10 à 9.10 pour
commune à ordinuire extra de l’Ouest, et 8.25
à Y 80 pour commune i bonnes marques d’expor-
tation extra R II O. Fleur cauadienne—lourde et
de 103 à 20c plus basse © ventes de 8.50 a 9.90
pour commune, st 10.09 à 12.90 pour boune nu
choix extra, Blé —'recettes 2,20Ÿ mta; marché
très lourd ct nominalement plus bas; ventes
4,000 mts ; nouveau No. 1 de Milwaukee, cn lots,
2.13 4 2.15. Seigle—recettes 3,200 mts; marché
tranquille et plus bas; de 1.16 à 1.20. Orge—
lourde. Blé-d’inde—recettes 310,921 mts ; marché
ouvert un peu plus forme et fermé lourd; 82 à 831c
pour rouvenu mél- de l'Ouest vivié, ot 84c à 84jc
pour sain d-. 
Vème ldition.

TELEGRAPHIRE GENERALE.

BULLETIN FINANCIER.

New-York, 20 juil.—Or ouvert à 1593.—
Change sterling pour or a 9. Greenbacks—
achetés de 33) a 34. Argent — acheté de
43.

CanFierD Dorwis Er Cie.
 

Hanovr , N. IL. 19 Juillet.—Au collége
Dartmouth , aujourd'hui, le major général
Sherman a reçu le dégré honoraire de docteur
en loi.

- - wore

LES CONSTITUTIONS LOCALES,

ET P'TIT GEORGE LE DROLE!

 

Nous connaissons beaucoup de personnes qui
n’ont pas encore réussi à reprendre leur séri-
eux, depuis qu’ils ont eu l'inoroyable satisfac-
tion de lire los discours de M. John À. McDo-
nald ct do M. Cartier sur les constitutions des
législatures locales. On dit que Poléon lui
même en a eu dos points do cOté. .. . dans le
ventre, Poléon pouvantdifficilement avoir des
pornts ailleurs que là.

Écoutez bien : M. McDonald, c’est-à-diro le
gouvernement, se lèvo et dit.

Dans le Haut-Canada nous n'avons qu'une
chambre.

lo parce que ce système est plus économe.
20 pirce quela législature locale n’exerce

aucune souveraineté ot que son importance est
par conséquent tout à fait secondaire.

3o Parce qu’en multipliant trop les sièges
législatifs, comme ce serait le cas, si en sus des
membres des deux chambres fédérales,il fallait
encore garnir deux chambres locales, on no
trouverait réellement pas assez d'hommes ca-
pables qui voulussent remplir un si grand nom-
bre desièges législatifs où parlemeataires ; un
champ plus vaste que jamais serait ainsi ouvert
aux nullités et aux ambitions méprisables,

M. Cartier sc lève ensuite. Que va-t-il dire
pour défendre son système ? M. McDonald a
trop bien prouvé que le système d’une senle
chambre législative vauilrait beaucoup mieux
que deux chambros, pour que M. Cartier trou-
ve moyen de prouver que doux chambreslé-
gislatives vaudraient mieux qu’une simplo
chambre d’assemblée. Il est vrai que l’un avait
parlé pour le Haut-Canada et que l’autre
devait parler pour le Bas; mais les deux sec-
tions d'un pays, qui ont toujours vécu sous les
mêmes iustitutions politiques, doivent éprourer
a peu près les mêmes besoins et avoir les
mêmes goûts politiques.

N'inporte, M. Cartier, c’est-à-dire le gou-
vernement encore, se lève et commence une
longue dessertation sur quoi... sur la préfé-
ue l’on doit donner à deux chambres au lieu
lune soulo? Mais point du tout ! Do quoi

parle-t-il dono ? Mais des avantages d'ôter
au peuple le droit de choisir lui-mêmeses re-
présentants dans la chambres haute,et do pas
d’autre chose ! Il sue et eau, il se bat
les flancs,il crie, hurle, tempête, assomme le
français entre ses deux machoires formidables,
pour prouver que lo peuple d'où il est sorti,
Qui l’a élu, qui l'a f:it ce qu’il est, qui l'a
élevé au pouvoir, est trop stupide ou trop mé-
chant pour qu’il soit opportun, sage ou prudent
de lui permettro d'élire ses représentants ! !
Et comme la pensée le frappe que les Be-
dard, les Papineau, les Nelson, les Viger les
Lafontaine et tant d’autres grands hommes du
passé étaient d’une opinion différente et qu’ils
ont combattu toute leur vie pour faire accorder au de Canada l'exercise du droit d'éli-
te conseillers législatifs, il s’écrie, lui qui de la
s'est baitu et qui's’est surtout sauvé en 1887,

’ \

Sheeting slo = .

uon ! mais il entend par démocratio la doctri-
ue quo le gouvernement étant fait pour le

système électif au Conseil Législatif, trouve
que ce système, cette démescrntie est quelque
chose de sale, de hideux, qui lui fait bondir

toute lalui. * Iourrah! hourrah !" crie
majorité inistériclle,

Lt cette dernière approbation ébranle les

à leur aune !.…..

fuite comme la société canadienne,
exprès pour ce système, est suivant M

aristocrates, nous sommes

triomphe de nos opinions inonarchistes _!

tous,

Monarchistes ! M. Cartier, monarchiste !
allous, la farce est trop grossière, l’oléon lui
même n’y tient plus, et les courtisans de la
nouvelle cour, les mignons de la dynastic
Cartier-Delisle-Shiller ne pourront jamais gur-
der leur gravité. 11 s’éolateront de rire, le
peuplo prendra part à l’hilarité générale et
la royauté nouvelle s’éteindra avec petit
George, qui peut bien règner sur quolques
moutons, mais qui ne régnera jamais en
personne ou par le triomphe de son principe
dans la personno d’un autre, sur le peuple.
Le penple du Bas-Canada est essentielle-

ment démocratique, en ce sons-ci, que tout en
étant conservateur de ses principes sociaux et
religieux,il est jaloux de la conservation - de

somines certain que si l'on soumetlnit la ques-
tion au peuple, on ne trouverait pus dix élcc-
teurs canadiens-français indépendants qui vote-
raient pour renoncer à leur droit délire leurs
conscillers législatifs. M. Cartier reconrait
cela ; mais en qiialité de monarchiste mon de-
voir, dit-il, est de m'opposer à ces désirs
cfirénés de la démocratie !

Cartier !

à pinces, pour tenter ln royauté et se faire

drôle. Mép£énic LANCTÔT.

… —-—-—_

mation : quels que soient ses malheurs,

rer malgré ses égaremonts ct ses
fautes. Que lui fuut-il.
chose : qu'elle ao laisso élever. C’est
par là que Dicu a fait les nations
guérisanbles, dit le sagesse éternelle :

{Mgz. Dupartoup Pref. 1 vol. de
l’éducation.]

En effet de l’éducation, la famille, base
obligée de l’état, reçoit la force et la vie. litle
puise la puroté ot la fécondité dans les flots
de l’amour congugal, filial ct fraternel :—or
l'éducation première n’a point d’autre fin que
celle de formor les cœurs à l'amour filial ct
fraternel, et, par là, d’y faire germer l'amour
congugal comme aussi d’y implanter l'amour
eocial.

Puis l’état est formé de trois grandes
classes : la classe ouvrière et agricole, la
classe industrielle et commercisle, onfin les

Le secret de la vitalité sociale est dans le
parfait organisme de ces corps, et l'organisme

Si l’ouvrier et le cultivateurjoignentla mo-

s'ils ont du cœur et du caractère ils demeure
ront sincèremont attachés à l’état,
des habitudes d’ordre et d'économie, aime.
ront leur sol, so dévoueront à leur patrie, et,
dans des pays commale nôtre, où le peuple
nomme lui-même ses législateurs, il n’y aura
pas d'incapacité moustrueuse pour décider au
parlement le sort du pays: le peuple éclairé
saura en quolles mains confier ses intérêts et
quel cas faire des odieuses, provocations, des
injures, des insultes, des tergiversations et des
ambiguités, pas même savantes, mais infâmes,

presse qui so fait l’organe des cœurs désœuvrés et des esprits fourvoyés.

 

  

gouverné, le gouverné u par conséquent le
droit de surveiller son gouvernement, ou en
d'autres tormos le gouvernement Ctant fait
nou pas pour l'administrateur, mais pour l'ad-
ministré, ou lo peuplo si l’on veut, pur consé-
quent le peuple doit avoir le droit de choisir

| ceux qui doivent gérer ses affaires. Voilà ce
que M. Cartier entend par démocratie. Trou-
vez-vous que la démocratio ainsi comprise
soit quelque chose de vraiment épouvantable?
N'est-ce pas le systémo qui nous régit un
peu depuis 1840 et plus encore depuis 1850,
époque à laquelle le Conseil Législatif a été
partiellement rendu électif? Iuh bien, M.
Cartier, qui du reste était lui-même dans le
ministère qui a passé la loi appliquant le

le cœur. C’ost le règne de la cancilée, suivant

Cauchon, Bellerose,
Denis, Delisle et Cie, disent: “ c’est vrai!”

convictions de lu minorité, quine peut s'empê-
cher de reconnaître que ces gens là sont
francs et savent se rendre justice, mais qu'ils
ont peut-être lo tort de incsurer tout le moude

Oui, le système électif qui donno au peuple
l'entier contrôle de ses propres affaires, ce
qui n’est que juste ct sage duns une société

tout

Cartier le régime de la canaille. Nous sommes
monarchistes,

e’éerie-t-il, et nous voulous dominer par lo

Soyez monarchistes tant que vous voudrez,| l'établissement,
M. Cartier, mais au moins ne méprisez pas le
peuple et ne l’insutez pas. Vous ne sortez pas
de la cuisse de Jupiter pour avoir des pré-
tentions & tout fendre. Lo sang de la vôture
coule dans vos voines et s’il s’est gâté en pas-
sunt par votre folle tête, s'il s'est refroidi en
touchant à votre cœur anglais, ce n’est pas
une raison pour qu’il se soit également avili chez

tous ses droits politiques et nationaux. ; Nous|

—J
Malencontreuse démocratie va ! pourquoi

te mesures-tu avco un athlète comme M.

Pauvre petit homme ! il devient réellement
burlesque ; il cn est même amusant /s'en
donne-t-il du, troublo pour obtenir son petit
titro do sire !lil se renfrogne, sc rengorge,
marche à pas comptés, porte la culotte et les
bas, les souliers à talons rouges et le chapeau

sirer ! Ah, qu’il est changé le petit homme
depuis qu'il a jeté son fusil de patrioto à
l'eau pour porter l'épée de cour ! Le petit
bonhomme est devenu tout drôle, ah! mais
tout drôle, tout drôle....Pour le flatter,
Denis l’appelle maintenant p'tit George le

POUR UNE MAISON D'ÉDUCATION.

Il ne faut pas désespérer d’une

il y a toujours pour clle une admirable
ressource qui peut suffire à la régénée

Une seule

la forte éducation des générations
naissentes peut toujours puissamment
contribuer à tout relever à tout ssuver.

de tout l'ordre humain ropose uniquement sur
sur l'éducation, parce qu'elle seule forme ot
élève, cultive et cxorce, développe ct fortifie.

ralité à l'intelligence,l'instruction à l’activité,

prendront

 

mvincibles.

fesait diro, il y a quesques années,

Picrre.

la Muitrise do St. Pierro a véeu de sacrifice.

res pour soutenir lo courage do ceux qui ls

a été jusqu'ici leur seul revenu.

de la Maîtrise ont été faiblement rotribués
notre quartier n'étant point des plus aisés.

-|__ Une séance est organisée par les aucicus
élèves de cette institution. MAL. Trothier ct A

licu en pleinair, dimanche le 29 de ce mois

les

ment possible.

Péducation.

des nations.
QO. ALLORD

—-—-_—

ville.

peudant deux mois pour 75c.

 

faire une visite à

M. SAMUEL CHAREST,

Nou. 3 raz St Laurent, près de la rue Craig,
Enseigue du Pavillon Français

21 avril 1806. 17 juillet. juo—190

car les coliques, le choléra 
failli.

Montréal, 26 juin—26 sen.—c1 fps.

décider hautement de nos intéréts dans nos
chambres et rilleura, seront des hommes faits,
des hommes achevés, des hommes élevés ;
tant que toutes les classes do la société seront
éclairées et honnêtes, mais seront forts et!

Etublio co 1859 par les RR. PP. Oblats,

11 a fallu un zèle et une sollicitude extraordinai-

dirigent ; la vue du bien qu’ils ont opéré,
avec tant de désintéressomentet de générosité,

Mais, on le
comprend, l’homme ne vit pas seulement de
dévouement : quelque désintéressé que soit
l’ouvrier il lui faut un salaire. Kh bien, je ne
grains pas de le dive, jusqu'ici les professeurs

Boucherveulent bien se joindre à eux; elle aura

vers les 5 heures p. im, dans lu cour de
citoyens du faubourg

s'efforceront do tout préparer le plus commodé-
lispérons quo l’encourage-

went ne manquera pas de la part des amis de
Encourager l’éducalion c’est la

plus belle des œuvres : l'éducation est le salut

Président du comité d'organisation.

—M. l’errault, de la bande des Chasseurs
Canadiens a, après avoir subi plusieurs ex-
amens qui lui font honneur, obtenu uncertificat
de 2me clusse à l’école militaire de cette

Ou expédira aux familles qui vout à la cam-
pagne et aux caux salées, l’Union Nationale

(Bux QUI VEULENT PROFITER
de lu bnisee sur ies Cotons peuve t aller

CULIIVATEURS, ayez à cette saison
do l’année le PAIN KILLER DE PERRY DAVIS,

morbus, les
dysenteric, le diarrhée etc, peuvent vous
rendre imgotents. Hervez-vous en chaque fois
que vous aurez uno attaque de ces maladics,
et prenez ma parole que vous screz prompte-
ment guéris, Mais faites attention de ne vous
servir que du véritablo Pain Killer de Perry
Davis, que jamais, à ma connaissance n’a

laissez moi vous le dire.
Je vous assuro que c’est chose assez drôle

pour un journal qui a des prétentions au rôle
de saintde se fâcher pour une parcille cause.

Imaginez-vous qu’il s’est mis dans une colèro
mais dans une colère, oh ! mais dans une co-

 

i2}
C'est l'expérience de toutes ces choses qui ère incroyable et pas sainte du tout...

à un des’ pon
hommes d'état les plus célèbres de la France. |
“Toutes lesdestindes de notre avenir sont entre
les mains des curés et les maîtres d'écoles. ”
Aussi, jatnais nous ne pourrons entourer d'assez
de respect et de protection coux qu'un dé-
vouement extraordinairo porte à sacrifier leurs
plus belles années à la noble, maïs ingrate
tache de l'enscigaement, Pour moi, je viens
aujourd'hui au nom du fauboug de Québec, au
nom des intérêts les plus sacrés, faire appel
i la reconnaissance publique, afin de tâcher, si
possible est, de payer une dette de gratitude
envers uno jeuuo institution, la Maitrise St,

‘être trouvé
nôtes gons!
Ce qu'il regrette surtout, c’est que du tmo-

iment qu'il est entré dans le droit chemin, les
| honnêtes gensl'ont applaudi, complimenté et
lui ont même ouvert à doux battants les
portes de lours domaines éditoriaux.

Il a répondu à leurs bons procédés par des
ruades magnifiques pour une vieille Rossinan-
te commo lui. Il s’est débattu, c'est le cas de
le diro, en 50 voyant dans le giron des honnêtes
gens, commo le diablo se débattrait si, par im-
possible, il tombait dans un bénitier.

II s’est écrié : je suis un guea, un misérable,
un fédéraliste de la pire espèce

;

je suis ventru,
je l’ai toujours été, je le serai toujours ; un
abîmo me sépare de vous....et cet abîme,
voyez-le, il est immense, il est terrible...
malheureux, c’est mon ventre ! mon ventre iu-
sondablo, océanique, poléonien ! arriére ! as-
rière ! ou vous allez tomber dans mon abîme,
dans mon ventre, et vous allez être engloutis à
tout jamais ! !
En ayercevant lo gouffre les honnêtes gons

se retiréront épouvantés et le Courrier du
Canada coutinuo depuis ce moment son petit
bonhomme de chemin avec les autres ventrus
et accopte en silence de qu’hier il repoussait
bruyaminent. Lo ventre.... pardon * l'abime »
du Courrier du Canada s’est encorc agrandi;
il peut maintenant sans dauger engloutir les
deux chambres, avec lo 24 vieillards malfi-

>| sants.
Quelle ablîme ! que Ventre !

. BARBEROUSSE.

par hazard on compagnie des

——

ERRATUM.—Dans notre article inséré dans
notre troisièmo édition de mercredi, lisez :
“il est tout aussi naturol que l’Angleterre,
c’est-iu-diro les fabricants anglais, ne renoncent
pas, tant quo nous serons une dépeniauce co-
louiule de l'Angleterze, à leur privilège de
nous imposer les produits de leurs manufactu-
res ”—au lieu de .....‘““ ne renoncent pas
à l'avantage qu'ils auront. ”

—On écrit de Saint-léitienae de la Malbaie,
à la dute du 12 juillet, au Journal de Qué-
ec
« Mardi dernier, le 10 de juillet, madame

veuvo Mabert Cimon se rendait seule, aveo sa
voiture, visiter une de ses fermes situe i cing
milles de sa demcure, ct où elle faisait fairo
des améliorations. Ce jour lit, elle attendait
par le bateau à vapeur ses petits enfants qui
revonaient au sein de la famille se reposer des
fatigues d'une année d'étude, ainsi que trois
de ses fils partis pour Québec depuis quatre
jours. Il était huit heures du matm. .

Afin de se trouver à l’arrivée de ceux qu'-
elle chérissait tant, elle avait abandonné la
surveillance de ses travaux pour se hâter de
revenir à sa demoure. Elle rencontre sur sa
route unc femme de l’endroit qui regagnait sa
maison. Madame Cimon, aves son affabilité
ordinaire, l’invite aussitôt à venir s'asseoir à
ses côtés. Tout en lui rendant service, voulant
sans doute l’entrotenir sur le bonheur quelui
causait loretour de ges enfants, car ello leur
avait préparé mille surprises, et ne songenit
qu’à rendre leurs vacances agréables. Mais,
hélas ! tous ces rèves si doux pour elle ne de-
vaient pas so réaliser ! Son cheval, parfois
fougeux, prend tout à coup l'épouvante sur
le sommet d’une grande côte : impossible de
l’arrêter, une forco pour ainsi dire irrésistable
l’entraîne.

 

 
 

Seme Edition.
Il descend la côte avec une impétuosité

effrayante, ct aussitôt les quelques personnes
qui contemplaient cotte scène de s'écrier :

 

MM. CARTIER, ROSE ET McGEE.
 

ment.

tion que «lueun semblait dire: ¢ Mauvois
signe ! inuuvais signe ! il parlo trop en notre

ment (nil mérite.

sur l’alcool et le Wiskey, et son chagrin était

article de prédilection, il considère commo

droits élevés imposés sur les peaux crus ou le
sucro brut.

point, comme nova l'avons dit, de ne pas même
recevoir la députation, il s’est permis des re-

chambre qu'il ne se laisserait ux prochaines élections. Après la conduite
a

5 Fiaqualifable que M. McGee vient de tenir à
ut
pa

M. Curtier, comptant à tort où À raison sur
la filélité servile des partisans qui ont persisté
à le suivre jusqu'à aujourd'hui, était d'avis de
ne pas fuire un seul amendement au tarif, et la
délégation n’out obtenu aucuno justice, si elle
u'eut cu à compter qu’avec M. Cartier. Heu-
reusement que M. Galt qui est passablement
yaakee, ne s'occupe pas autant que M. Cartier
de plaie à l'aristocratie anglaise dontil attend
titres et faveurs, toutes choses dont il a gran-
dement besoin pour se donner quelqu'apparen-
ce de noblesse, M. Galt s’est donc montré
assez traitable. Mais—nous le tenons de per-
sonnesfaisant partie de la [légation—M. Cur-
tier voulait passer outre et conseillait forte-
ment à M. Galt de no faire aucun change-

M. lose, de gen côté, parlait si bien en fa-
veur des in‘Gèts représentés par la déléga-

faveur, il votera contre nous .'” M. Rosc a
trop bien prouvé, même avant de voter, qu’il
votait mal, pour qué scs électeurs n’en gardent
pas le souveuir ot no lui infligent pas le châti-

La couduite de M. McGee a été telle qu'en
toute sûreté son sort est à jamais scellé dans
la division oucst de Montréal, où se trouve la
plus grande partic des manufactures dela ville.

professions libérales et les sommités sociales, Il 0’a pas méme daigné assister à l’entrevue
arrêtée d'avance entre la délégation et le
ministère. Il était préoocapé de cette partie
des résolutions qui impose un droit additionnel

si grand qu'il n'avait pas trop à faire de le
noyer. Fâché de voir le tarif atteindre son

d'aucune conséquenco, comparativemont, les

Après avoir manqué aux convenances au

marques grossières. Déjà il avait dit on
€ bafouer
(dullied) par ses électeurs,qui lui demandaient
bien polimontidene paslesfouler à sé pieds,et
pour ces paroles déplacées, il à été monacé
dans la (azeste même, d'être mis à la porto

elles sont mortes ! et, en effet, la voiture vole
en morceaux, madame Cimon fait une chute
de plus de quinze pieds et elle est tuée pour
ainsi dire sur le champ, car deux heures après
oct accident, elle avait cessé de vivre,
La femme qui s'était estimée heureuse de

continuer sa route aveo madame Cimon, éprou-
va nussi lo méme sort ; elle est lancée hors)de
la voiture, sa tête va frapper sur un ‘poteau,
et elle tombo sans connaissance. Elle respire
encoro en ce moment, mais les médecins at-
tendent sa mort d'heure en houre. 11 ©

Madame Cimon s'est éteinte sous.un toit
étranger, pauvre, mais l’accucil le plus bien-
veillant a fait oublier les inconvénients de la
misère. Deux de ses filles et une ancienne ser-
vante attachée à la maison depuis plus de qua-
rante ans, voilà les seules personnes parmi une
nombreuse famille qui ont pu recevoir son
dernier soupir, Madame Cimon a euladouce
consolation do voir M. le curé et de recevoir
l’extrômo-onction. ”

—Uirbazar s'ouvrira le 30 juillet courant
dans les salles de la maison d'école, près de
la rue dé Lamontagne. Le profit sera pour la
société St. Vincent de Paul, section St.
Joseph. Les cffets seront reçues chez MM.
P. Demers et P. Bruchési, rue St. Joseph.

COUR DE POLION 20 juillet 1866.—4 pri-
sonniers furent traduits par la police de la
cité et traduits devant cette cour ; Joseph
Dupuis, cordonnier, vol de cuir à Wilson et
Cie ; Hugh Pike et Anthony Plunkett, pour
vol d'un panier dofruits à Madame O'Brouke;
Alfred Mailloux, journalier, sodomie.
"COUR DU RECORDER.—38 prisonniers ont

comparu devant cette cour; Jobn MeValey,
Louis Viger, Patrick Dounaghey, et Joseph
Boudrias, charretier, pour charroyer… sans
licence, $2 ou 15 jours de prison; Peter
Contwell, apprenti, pour avoir déserté de son

tron $4 et les frais où 1 mois de prison;
Elisa Grun, Sarah Bheedy, Catherine Sullivan,
Qathertne Jrwin, ivresse et vagabondage : $5
ou 1 mois de prison; Edouard Beaulieu,
charretier, pour »’absénter de son carosse et
boire dans uno auberge $5 ou 1 inois de prison ;
John Grant et Tsidor Champague, pour insul -

Mary Murphy et ann McDonald vagabondage

et assaut léger sur Madame Lalonde $2 ou13 jours de ; Marguerithe Aynue, coucher -
tr unogalerie $10 ou 2 moisde prison: ve

* pu ao f, 3

gore oh

JFSE CELA

ter les paysants $4 ou 20 joursde prison ;.-

$5 ou 1 mois de prison ; Joseph Emond, ivre
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fin cite wills, Lo19 courant, Ju deme de M.
Octavé Palnchaud, utie fille,

T. THOMPSON,
Seul Agent Canadien-Français à Montréal,

et Agent pour la vente dans les
autres parties du Canada, de

L'EXTINOTEUI » Pompe à Incendie ports-
tive et fonctionnant d'elle-même,

BUREAU:

No. 22, RUEST. GABRIEL
IF"l’elresse ci-dessus l’on pourra se proou-

rer tous les rensel ents nécesmires sur cette
merveilleuse invention. Des pamphlets et cirou-
laires contenant des instructions détaillées et pré-

 

  

cises sur le fonctionnemest de cette pompe, seront °
fournies à desnande.

Les Messieurs du Clergé, los Direoteurs et
Directrices de maison d'Æducation ou de Charité,
les Fabriques de Paroisse, les Conseils Munioi-

ux, les Compagnies de Bateau a-Vapeur. les

mrs +00Lapin
PRRORVRial RN

 

 

GRANDE EXCYRSION DE PLAISIR
AU CLAIR DE LA LUNE

LUNDI PROCHAIN, le 23 courant, le magni6-
ue bateau à FASITION, laissera le quaiur
u Beaver à SEPT heures du soir, pour faire le

tour des Iles de Varennes et de Boucherville. I! y
aurs sur le bâtiment des feux d'artifice et la ma-
goifique bande des Chasseurs-Cansdiens sera a
bord, aicsi qu'une musique pour le danse,à la
disposition des passagers. Le bâtiment sers muni
d’unetente afia de donner le plus grand comfort
possible aux passegers. ,
Des rafraiohissements seront s:rvis à bou mar-

Prix du passsg. aller et reveair : 25 centins
20 juillet. ar—262

RGENI A PRÊTER PAR LA SU-
CIÉTÉ DE CONSTRUCTION PERMa- ! ropriétaires de Fabriques ou d’Usines,—et lo

ublio généralement sont humblement priés d’a-
regser leurs commandes, soit par lettre ou autro- |

ment à T. THOMPSON, No. 232 rue St Gabrie
ui s’emprossers de leur transmettre par le retour|

de Is malle, les renseignements demindés.
Une de ces pompes peut être vue dans noa bu |

reaux

4 juillet 1868. 248

AVIS SPECIAUX
CNahe

XILES DAMESqui désirersient ucheter de ls
soie et autres marchandises a bon marché, feraient
bien de rendre une visite à James Morison, où
elles trouveront un grand avantage en achetant
argent comptant.

5 juillet.

ses

249

E PAIN KILLER !! (Tuo-Douleurs)
guérit les rhumes subits, les cnrouements,

a dysçepsie ou l’indigestion, les crampes et les
douleurs d’estomac, les dérangements d'iutestins,
les ooliques de peintres, le choléra asiatique, la
diarrhée ou ia dysenterie.
Vendu aux vieux prix par les droguistes et les

5piciers. ;
OPDemandes le Pain Killer de Perry Davis ; n’en
prenez point d'autre.

26 juin 1866. 2Ge—gq,b-l et h—242

PHARMACIE CANADIENNE
COIN DES

Rues Craig et St. Lambert

 

 

Les Dooteurs DESJARDINS &
QUEVILLON ont le plaisir d’au-

“} noncor au public qu’ils ont ouvert
une Pharmacie dont l’étendue

k 2: leur permet d’espérer uue large
- ZED part da patronage public. Ils of:
BF". GBfreut en vente toutes sortes de
SFE Mcdicuments, Remédes patentés

Parfumeries, Savons, Huiles, Peignes, Brosses et
Articles do Toilette et de [Fantaisie nux prix les
plus modérés. Les marchands de la campagne
pourront surtout y trouver de bons avantages
sous tous les rapports. Les Drs. Desjardinset
Quevillon preunent en même temps l'occasion
d'avertir le public de Montréal qu'ils continuent
comme par le passé, à pratiquer la Médecine de 7
heures a. in. à 9 heures p. m , dnus lour bureau,
au haut de leur pharmacie €t poir les visites de
nuit à leur résidence privée.

Dz. J. A. DESJARDINS,
No. 585, ruc Ste. Ustherine.

Dz. C. QUEVILLON,
Ne. 587, rue Ste Catherine.

23 ma 18.6. la—216

LEGRAND REMEDE ANGLAIS.
- Célébres Pilules do Sir Jumea Clarke, pour les
femmes,—Cette médecine inapprécinble ne fuillit
nmaie de guérir toutes les douleurs daugercuser
incidentes à la constitution des fomines.
El'es modèrent tous les excès ct fait disparaître

toute obatruction, provenant de n’importe quelle
cause, ct régulariseut la menstruation.
Dans tous les cas d'affection nervuuses, dou-

leurs de reins et dans les membres, lourdeur, éyti-
sement, palpitation du cœur, abattement de 3-
prit, Lystériques, maux de tete, flueur blanches,et
toutes l'a maladies occasionnées par un système
en mauvais ordre ces pilules guériront quaud
méme tout autre moyen aurait faillit.

Directions complètes sur chaque pamphlet qui
enveloppe, lequel devrait être conservé.
Une bouteille contenant 50 pilules, et entourée

de l’étampe du gouvernement britannique, sera
envoyée franco, sur réception d’:ine pinstre et 5
imbres de poste.
Soul agent pour les Etats-Unis et les provinces

anglaises. JOB MOSES,Rochester, N. Y.
Vendus & Montrénl par Devins et Bollon, Law

lough et Campbell, Lymsn, Clarke et Cio, Ker.s
ros. & Co, et tous les autres droguistes en gé-
ral.
janvier 1868.

 

    
  

 

la—103

 

— Les Pilules de Oolby ne sont pas un remède
de cbarlatsn, car elles ont été préparées pir un
médecin ayant quarante années d’expérienco :
l’emploi pour lequel ces pilules ont été désignées
ne peut être surpassé, Elles n’agissent pas comme
onthartique fort comme beaucoup de pilules en
vente, mais elles avancent les évacuations natu-
relles et régulières, stimulent ln digeatiow et réta-
blissent I'appétit.—~ Vendu par tous les droguistes
en général.

12 mai 1866. |26 juin 1866. lm—2.6

 

W A. CURRY,
o Agent de Biens-Fouds et Comptable
AGENOE POUR TERRAINS ET MAISONS,
Prête sur Propriétés Foncières,

Bureau :—No. 61, Grande Rue St. Jacques.
Les capitalistes étrangers sont respectuetsement
invités de s’adresser à M. Curry.

26 juin 1846. : la—242

 

CONNAISSEZ VOTRE DESTINEE
Madame E. F. Thornton, la célèbre astrologue,

Clairvoyants et Psychometricienne anglaise, qui a
émerveillé les savants da Vieux Monde, réside
maintonant à Hudson, New-York. Madame
Thornton le don de seconde vue à un si
haut deg 6, qu'elle peut dévoiler des faits de la
plus haute importance aux celibataires ou person-
nes mariées des deux sexes. Dans aes extases, elle
vous fait le portrait de la persoune que vous ma-
rieres, et à l’eude d'un instrument d'une grande
puissance, nommé Payobomotrope, elle cxdoute
une copie parfaite de l'époux ou 1’épouse future
de la personne qui la consulte ; elle fixe aussi la
date du mariage, la position sociale, les principaux
traits du caractère, etc, de telle personne: Des
williers de certificats sont là pour attester que ce
n’est pas là dele blague. Bur demande elle ex-
pédiera un certificat attesté ou une garantie écri-
te que le portrait transmis est authentique. En
transmettaut par lettre une petite mèche de che-
veux et désiguant le lieu de votre naissance, votre
Âge, vos dispositions et votre teint, ct y ajoutant
c'nquante oentins accompagnés d’une enveloppe
affranchie adressée à vous-même, Vous rocevrez
par le retour de le malls le pirirsit ct lee ren-
seignements. désirés. Toutes communiostions

tent conâdentielles : Adresses confidentiel-
lement, à Mavaus -E, F.
Poste, Boîte 213, Hudson,
28 mai 1866
—

TroruTtoN, Bureau de
N.Y.

ém—tlé—219

  -“_BILL{D'ANNUITE DE KENNEDV-
VOUSFRREZ DE GRANDES RPARGNES

; |Ld ACRETANT CHEE

JJG. XKENNEDY.
Ses babillements poxr DOUZE DOLLARS estthenly melliver marché qu'on puisee avoir. Lisou faite d'étoiles 1:68 plus à la mode et sont con-RabieIs Svinte et future salrons. Les

cyFEEin
ot JG. KENNEDY,
5 EUR

- Pour avoir

NENTE * PROVINCIALE,” suc garantie de
Biens-Fonds de la cité ou de l'Isle de Montréal,
payablo par iustal'ement msnsuclle ou semi-un-
nuel. S'adresser à

GEORGE B. MUIR,
Séc.-Trésorier,

No. 30 rue St. François-Xavier.
1s—262

(CONSERVES! CONSERVES !
20 juillet.

Coin des Rues St. Laurent el Ste. Cutherine.
 

Sucre pour couser‘es de toutes so:tes à des prix
modérés.

—AUSSI,—

Thés de première qualité, café (frais et riche)
rôti et moulu sur lies lieux par un engin à vapeur.
Beurre frais en pots et tinnettes, et toutes autres

effets appartenant géuéralement à un Magasin
d'Epicories de premiere classe.

W. D. McLAREN,
Epicrer De FAKILLE,

No. 247 rue St. Laurent,
Coin de lu ruo Ste. Catherine,

2s—26220 juillet.

Province du Canada,
District de Montréal. [No. 2884.]

David Torrance et al, Demandeurs,
vs

Philip Quigley, Défendeur.
LI sera vendu pur encan public, lundi, le 33ème

jour de juillet courant, à dix heures de l’avant-
midi, au domicile du défendeur, rue St. Mar.in, on
la cité de Montréal, ses biens et effets, consistant
en meubles de ménage, eto. Conditions argent
comptant.
20 juillet M. DEMP3EY, HCS.
 

   

  

per =Voyage de Plaisir

== LAVALTRIE.

Dimanche prochain, le 22 courant,
Le vapeur BEAVER, capt. M Demers, Inissein
son quai à HUIT heures du matin, pour LAVAL-
TRIE, arrétant en allaut et revenant, à Repen-
tigny et St, Sulpice.
Le bûtiment sera muni d’une tente sur le derant

afin de donner le plus grand comfort aux passa-
gers.
La magnifique bande des Chasseurs-Canadiens

sera à bord. Îl y aura aussi une musique pour la
danse, à la disposition des oxoursionnistes, ainsi
qu’un piano, à la digposition des demoiselles qui
voudront donner un concert durant le voyage.
Le bâtiment repartira de Lavaltrie à 3 heures,

ce qui donnera à ç eu près trois heures aux oxour-
sionnistes, à rester à Lavaltrio, et sera de retour
à Montréal, à 64 heures, afin de donner la soirée
aux excursionistes.

1 Des rafnichissements seront servis 2 bon mar-
olé.

Prix du passage aller ot revenir : 374 cents
19 juillet. 3£—261

UX ÉPICIERS, aux IMPRIMEURS,
eto.—Le soussigué à toujours en mains et

fait à ordre toutes espèces de PAPIER pour EN-
VELOPPER ct i IMPRIMER.
Cartons pour reliures et sacs de papier.

ROBERT MILLER,
Rue St. François Xavier,

18—.60

MEMOIRES
PAR

P. 4. DE CASPE
AUTEUR DES

ANCIENS CANADIENS.

À vendre chez les Libraires ct à Ottawa chez
l'Editeur,

12 juillet 19505GE E DESBARATS

18 juillet.

 

“CANADA FRUIT JAR,
(lots à Conserves, fabrivue Canadienae)

JOHN WATSON et Cie.,
Noe. 5 et 7, rue Lemoine,

Sculs sgents pour les POTS A CONSERVES.
Un assortiment considérable de toutes grandeurs

toujours en mains,
4 juillet Im—248

A COMPAGNIE D’ASSURANCE KT
DE PLACEMENTDES CITOYENS

a dernièrement augmenté son capital sousorit à
$800,000, dont $200,000 ont été payé et prôté.
Cette compagnie prendra de: risguies contre le fou
sur propriétés de toutes sortes, daus les limites de
l’approvisionnement de l’eau et du télégraphe
d'alarmedu feu, à des taux raisonnables, étant
indépendante du nouveau tarif d’assorances.

EDWIN ATWATER, Président,
GEORGE B. MUIR, Gérant,

; LOUIS BOURGEAU, Inspecteur.
21 juin 1866. 1m—289

N Je, soussigné, fait défense d’a-
; vanoer, en mon nom, à qui que

de soît, ni de payer aucun argent, sans un ordre
signé par moi. ELOI PERRAULT.

19 juin. Im-—8fps—257

N A BESOIN DUN COMMIS pour
un magasin de ferronnerie. On exigera de

bonnes recommandations. S’adrescer au
No, 227 RUE ST. LAURENT.

19 juillet jau—261

N A BESOIN DE PLUSIEURS
FILLES actives pour apprendre à faire

n’importe quelles garnitures de goûtet d'ornement.
. LOUIS NETZNOR,

No. 62 rue St Gabriel.
18 jaillet. 26 260
 

AVS AUX PENSIONNAIRES DE
L'ÉTAT.—Conformément à un Acte du

Congrès, les cauadiens qui ont servi comme eol-
dets ou marins dens l’armée des Etats-Unis,
atront une augmentation de pension, selon le
cas de leurs infirmités.

u ls vue compléte-
ment, ou l'usage des deux mains,
rouvsssessenu002 000000001000 Ÿ2D a" mois.

Pour porte des deux pieds, ou une
main et ub pled, h........-.... $20 par mois.

Pour perte d'un seul pied, où d'une
ma +... $16 par mo's.

Aussi $2.00 par mois additionnels aux veuves
des soldats ou marins, pour chaque enfant au-
enous o Lia
t'ade, sper perionuellement ou par lettre i

LDWARD C. WARD,
Agent de réclamations des Etats-Unis, Cl . .

TE 29-263
:

20Jute :

.- -

© "00, rue St.‘Laurent.|
1e Canads, ;

"No ingrande rue Bt. Jacques, Montréal.
13Juillet. . 16-265

 

 

VENTE AL'ENCAN:
"PARSAMUEL&Cis.

VENTE

MEUBLES DE MENAGE.
Les Bou-signés vendront a leur Magasin, No.

568 et 680, Rue Uraig, prés de 1s Côte de la Place
d’Armes, MARDI, le 24 courant, un magnifique
Aesortiment de MEUBLES DE MENAGEde B. W,

Nousinvitons le public à visiter ces MEUBLES
qui seront en Magaein Samedi ot Lundi prochain.

Vente à DIX heures.

SAMUELS & Cut,

262 Encanteurs.

SOCIETE ST. PATAIGE.

 

AU JARDIN DE GUILBAULT,

Mercredi, le 23JJuillet 1866.
 

Le corps de musique des écolos Ste. Anne, avec
la bicuvoillants permission ds Révd. Mossiro
O'Farrell, sera présent pendant ln journée. Il y
aura aussi une excellente bande à quadrilles, pour
la commodité de ceux qui voudront se livrer nu
plaisir de la danse. 1,
Le programme des jeux athlétiques, préparé

spécialement pour l'occasion, est des mieux choisis
at des plus amusants. Bon nombre deprix scront
distribués aux vainqueurs.

N. B.—Les marins des vaisseaux de guerre,
maintenant dans le port, le Pylades et loRosario,
ont promis leur concours et exécuteront plusieurs
jeux et tours de force.

Le Jardin sera ouvert depuis 10 heures a. m.,
jusqu’à 10 heures p. m.

Le soir, il y aura grand val et le Jardin sera
illuminé.

Prix des Billets - -

Les Soldats de l’Armée Régulière et l'Equipage
des vaisseaux de guerre, seront admis à moitié
riz.
Les billets sont en veute nux principaux maga-

» ins, chez les libcuires et à lu porte le jour du
Pique-Nique
Pour plus amples détails, voir les programmes.

P. OMEARA,

 

Secrétnire.
19 juillet. 6f—261

ON A BESOIN d'une bonne CUISINIÈRE,
à l'HOTEL QUÉBEC,

No. 171 rue St. Paul.
19 juillet. la—261
 

prôrer A LOUER—Un Hôtel, situé
dans l’un des meilleurs centres de cette

ville ; excellente cour, avco hangards et remise, ei
jardin. On louera au gré du loueur, Ia ba rro seu-
lemeut avec ls licence, ou la maison entière et
dépendauces S'adresser à cs bureau.

11 juillet. lm—234
 

A. vendre.
LA COQUE du steamer ST. LAWRENCE,

oi-devant la propriété des Commissaires du Hivre
Prix: £4.00. J.B ER,

No. 5 Carré de la Douaune.
3f—261

CHARLES NELSON,
(Successeur de Tuvs Davinso)

MARCHAND DE QUINCAILLERIE
En Gros ct en Délail,

Ustensiles de cuisine de toutes sortes,
Cathodral Blo ci.

No. 267, — Rue Notre-Dame, Montréal.

19 juillet.

 

Ferronnerie, Coutellerie, un magnifique nssor-
timent de Ferrounerie complet, Appareils pour
Bains, Corniches, Outils pour jurdin, couchettes
en fer, etc, eto.
26 mai 1866. 8m—218

 

E PROFESSEUR A. B. SPINNEY,
Propriétaire de l’IvsttruT ELECTRO-MEnt-

car, 131 Grande Rue St. Jacques, offre ses remer-
cimeuts aux citoyens de Montréal et des environs
pour l’encoursgement libéral qu’il en a reçu,
durant les derniers six mois, et leur annonce res-
psctueusemont qu’il continue de traiter avec lo
plus entier succès, les VIEILLES MALADIES Cuno-
Niquæs. Il invite tous ceux qui souffrent à venir
le voir, ses cousultations ne coûtant rien. Allez
vous assurer s’il comprend votre maladie. S'il
peut vous guérir, il vous le dira ; s’il ne la peut
pas, il ne vous le cachera pas.
Le Dr. S. & un apoareil Electro-Magnétique

pour l’ex-men des
MALADIES DE L'ESTOMAC ET DES POUMONS
Cet instrument lui permet de découviir la plus
légère maladie des poumons ou de tout nutre
organe interne, et il garantit de guérir In con-
gomption, lorsqu'elle n'est pas trop avancée. Les
personnes souffrant des maladies suivantes :
Les Rhumatismes, Névralgie, Scrofule, Salt
Rheum , Membres contrefails ou Muscles con-

tract:es, Paralysie, Epilepsie, Maladi-s
de l'Epine Dorsale, Danse de Si.

Guy, Maladies du Foie, Asthme,
Catarrae, Maladies du

Cœur, etc, etc,
feront bien de venir de suite. Ruppolez-vous quo
Ia négligence cst toujours fatale; ce qui peut
être guéri aujourd’hui, ne lo sera peut-être pas
demain. Venez et assurez-vous par vous-mêmes.
Heures de bureau, de 10 à 1, de 8 à 6, et de 7 à

9 beurcs.
N B Le prof. 8. extrait les dents sans douleur.
&# Des MAOHINES ELECTRO-MAGNÉTI-

QUES pour Médecins, Dentistes et les familles,
sont vendues par le prof, qui donne tous les ren-
seigucments nécessaires.

 

Ci-suit quelques-uns des nombreux certificats
reçus par le prof. :
« Depuis nombre d’aunées je souffrais d’ure

attaque sévère d'asthme spagmodique, ct mes
nuits étalent sans sommeil ct mes jours sans re-
pos ; j'eus recours à plusieurs médecins émiuents
de Montréal, mais sans en obtenir de soulagement
et comme uno dernière ressource, j'allai trouver
le Dr. Spiuney ; et tout merveilleux que cels
puisse paraître, au bout de 15 jours j'étais beau-
coup mieux, et œujourd'hui, après 8 mois, j'ai
presque recouvré cet Zuappréciable bienfsit —une
santé parfaite. L. N. A. Ritoliot, (de Malo ct Rit-
chot) 253 rue Notre Dame.
24 mai 1866.

AUTRE EXTRAIT.
Oui, docteur, depuis dix-sept ans je souffrsis

d’une douleur atroce dans le côté gauche, j'avais
vn violent rhume d'estomac, et mon poumon droit
était séricusemnent affecté. J’eus recours à pla-
sieurs médecins de Montréal, mais sans aucun
résultat heureus ; aprés 2 mois de votre traite-
ment merveilleux, je suis tout 4 fait bien, et mes
poumons sont plus saius qu'ile ne l'ont jumais été.
Veuillez donc resevoir, eto.--Je demeure, cher
docteur, votre obéissint serviteur, James Horbert,
(de chez Gillespie, Moffatt et Cic., rue Bt. Paul.)

18 mai 1866,
UN AUTRE.

Depuis trois ans, jo souffrais d’une grave muls-
die du foie, de l’indigestion, des éblouissements;
j'avais constamment mal aux reins et au dos. Sept
semsines de votre traitement m’cnt fait un nouvel
homme. ct je suis aujourd'hui sain de corps et
d'esprit. Je demeure, monsieur, votre obéissant
serviteur, Wm Delphy.

23 mai 1866.
EXCORE UN AUTKE.

Au professenr Spinney : Cher monsieur, — Jo
vous remercie bien sincérement do m'avoir aussi
parfaitement guéri d'une graude maladie du

nosier, votre obéissant serviteur, James Mor- u . '

26 mai 1086, La

5 juillet 1866. |

 
|

25 Cis. | Enfants - - 124 Ots.;

-| eur, et des nerfs en général. Serves-vousdecette |
- lettee comme bon vous semblera. Je demeure, cher
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RADWAYS READY RELIEF |
(Soulagement prompt de Radway.)

Il guérit instantanément les Douleurs!

ET CEST UN PRÉVENTIF POSITIF

CONTRE LE

Choléra Asiatique,

La Fièvre Jaune,

La Petito Vérolo,

Grand Pique-Nique annuel, 12e AUTRES MALADIES CONTAGIEUSES !

 

SES PROPRIÉTES

Comme ANTI-SEPTIQUE,

DESINFECTANT,

AM TI-SPASMODIQUE,

CONTRE-IRRITANT,

STIMULANTDIFFUSIF,

RUBEFACIENT,

NERVINE,

ANODYNE,

SUDORIFIQUE,

FÉBRIFUGE.

IL wa pas dégal duns le Matière
Médicale !
 

SURETE CONTRE LE CHOLERA!
 

L Jest pug d’épidémie, quelque subtile, ma-
ligne ou prompt qu’elle soit contro l’organieme

humnin, qui puisse résister au Radway®s Ready
Relief, si on l'emploic à temps. Si vous êtes attu-
qué du choléra, ou de lu diarrhée, prenez immé-
diutement (sous forme liquide) uno bonne dose de
cotte médocino méléo a de cau, et lnvez-vous
toutes les parties du corps avec le Relief pur.
Aussitét que vous avez pris In potion, vous vous
gentirez plus fort ; cela vous purilicra le sang,
arréteru les progrès de l'inflaminution, arrêters
l'engorgement, vous soulngera des crampes, des
spasmes, vomissements ct humeura ; cette méde-
cine vous réchaultera tout lo système et régulari-
scra la circulation du sang. Quelques doscs arrê -
teront les évacuntions morbides causées par le
choléra. Chaque dose du Relief augmenters les
forces du malade ct neutralisern les éléments ma-
lins du choléra ou autres poisons ayant lour siége
dans l'estomac. Il empdohera la désintégration
des purties aqueuses du saug (ls principale cause
de la prostration du systeme.)

Si les premiers symptômes du choléra sont
combattus avec le Kendy Relief, le médicament
triomplera ct le patient sera guéri.

Le Choléraest-il contagieux ?
Les médecins ne s'accordent pas sur cette

question. Notre opinion à nu:tg, c’est que la CON-
TAGION DU CHOLERA ne s’étend qu'aux fæccs
ow ex réments des patients. Los personnes qui vont
duus des cabinets d’aisnuce où ont passé des cho-
lériques ou qui couchent duns des lits entachés
d’excréments de cea malades, PEUVENT PREN-
LRE LA MALADIE. Pour vous garder de co
danger, arrosez nvec le READY RELLEF le plan-
cher des chambres de cholériques ou ls linge qui
leur à rervi ; nrrosez aussi copieusementl'intérieur
des privés, des urinaires et empreignez-en aussi
votre linge. Cela ueutralisera les effets malins du
choléra ou de toute nutro maladie contagicuse.
Personne pe devrait entrer daus un cabinet
d’aisance étranger sans avoir avec lui une BOU-
TEILLR DE READY RELIEF.

Comme Boisson

ron

FAGILITER LA BIETE,
LE RADWAY'S READY RELIEF, mélé à de
l'eau, n°a pas son égal au monde. Les voyageurs
devraient toujours en avoir une bouteille sur eux.
Le changement d’eau, la diète, les fatigues du
voyage, etc, occasionnent fréquemment le reli-
chement des boynux, la diarrhée, les coliques,
etc Une cuoillerée à thé du READY RELIEFdans
un verre d’eau, vous ssuvera de tout cela, et vous
le trouverez un touique sain ct un stomnchique
précieux.

Pourusagegeneral

Chaque famille devrait avoir le READY RE-
LIEF chez soi. Dans toutes les maladies subites
ou les nocidents, il donnera un soulagement im-
médist. Il n’e pas son égal dans le monde pour

PREVENIR OU GUERIR

LA FIÈVRE JAUNE,

LA FIÈVRE DE NAVIRE,

LA ROUGEOLE,

RAEUMATISME,
NÉVRALGIE,

MAUX DE TÊTE,
MAL DE DENTS

Rhumes de Cerveau, Rhumes de

Gorge, Enrouements, l’In-

fluenza, la Diptherie,
et le Croupe.

PRIX : 25 GTS LA BOUT#ILL:
N. B. — Demandez toujours lo RADWAY'S

READY RELIEF, vu qu'il y « eur le marc'ié
plusieurs contrefaçons et imitutions de co remède
sani pareil ; elles sont l’œuvre d'agents autrefois
à notre service. ez sur vos gardes, et n'ache-
tes pas de READY RELIEF à moins que l’éti-
quette no ports In sigonturefac simile de RAD-
WAY er One.

À vendre par tous les droguistes ct marchands.

J0HN RADWAY, M.D. et Cie.
’ 618 zr 516, Rus

 

8. Pavs,
Montréal,

      

 

      CUNPAGNINDE
Navigation Canadienne

hE P'INTERIEUR:
LIGNE DE LA MALLE ROYALE

POUR

Beauharnais, Cornwall, Prescott, Brockville,
Gananoque, Kingston, Cobourg, Port

Hope, Darlington, Toronto et
milton.

DIRECTE SANS TRANSBORDEMENT

Iai
Le wagnifique Vapeur en for SPARTAN

Capitaine THOS. HOWARD,
Laissera le BASSIN DU CANAL, Montréal, à
NEUF houres a. m., et LAOHINE à l’arrivée du
convoi, partsnt do la STATION BON AVENTURE
à MIDI, Santo, 21 juillet, pour HAMILTON et
les PORTS INTERMEDIAIRES., ot faisnat con
nexion à PRESCOTT et BROCKVILISE aves les
convois do In CITE D'OTTAWA, do KREMPTVIL-
LE, PERTH, ARNPRIOR, etc., et à

TORONTO ET HAMILTON
avec les diverses lignea de chamin de ter et do bn
teaux à vapeur pour les Chûtes de Niagara, Buifa-
lo, Collingwood, London, Stratford, S8nenin, Ohs-
tham, Détroit, Chicago, Milwaukee, Ualons, Ln
Baie Vertes, St. Paul, ete
Le scrvice de cette ligne cst des plus complets,

et les avantages qu'elle offre nux voyageurs eont
supérieurs à ceux des autres lignes.
EFLo Frit est pris à des trux excessivemont

bas, et l’on donne les taux de transit complet sar
le chemin de fer Grand Occidental, .
Pour billets de passage ¢t autres informations

s'adresser à D. McLEAN, nux Hôtels, à PETER
FARRELL, an Bureau du Frêt, Bnesiu du Cnnal,
et au bureau No. 73 Grande rue St. Jacques.

ALEX. MILLOY, Agent.
pls —200

Bi. VceGRYLE et Cie.

Marchands à commission pour produits, ¢pice-
vies et liqueurs, enscigne du quart de flea,
Bätisses Yong, Montréal,Nos. 86 ct 88, rue MeGill
ot nos. 99 et 101 ruedes Swears Grises, nuront tou-
jours en mine :

Farine en quart et en sacs, Llé-d'inde ot farine
de blé-d'inde, lard, beurre,Éromnge, jambon, épau-
les, etc. Epicories, Thé, melazses, Sirop, riz, tabac
savon, chanilelle, ete, Liguours, Vins de Malère,

Port et Sherry, whiskey, brandy, &e, Sc.
Les prix les plus élevés sont payés pour avoine

orge, pois et beurre.
29 mai 1846

3 mat 18606.

  

éq—bh—lan —220

BEAUTE. — Cheveux
Chitaius, Dords,

Blonds piles, frisés en
magnifiques bo.cles par
l'emploi de la Composi- À
tion du PROF. DeBnrrrx SANE

POUR FRISER LES CHEVEUX.
On garantit qu’une seule appliostion suffit nour

transformer lez cheveux les plus raides en boucles
magnifiques. L'élite de ln société purisienno et
londonnaise l’a employée avec les résultate les
plus satiefaisaute. blle n'altère pas la chovelure.
Prix, par la malle, zcellée et affranchie, SI. Des
ciroulnires descriptives expéViées gratis. Àdressoz,
BERGER, SHUTIS & CO, Chimistes, No 286,
River Street, Troy, N, Y. Sculs agents pour les
Etats-Unis.
28 mai 1806. tlé —Gin —219

YAVORIS et MOUS-
I TACHES amenés
sur les figures les plus
imberbes, dans l'espaco
de trois it cing semaines,
par l'emploi du RES- #
TAURATEUR CAP L-

LAIRE du Dr. BEVIGNE, Ia découverte la plus
merveillevse do la science molorne, agissant aur
la barbe et les cheveux d'une manière presque
miraculeuse.

L'élite de ln société parisicane et lundonnaize
l’a employée avec le plus grand suocès. Les noms
de tous les acheteurs auront enrégistrés, et ei duns
aucun cng clle ne donne pas enlièro satisfaction,
l'argent sora remboursé avec plaisir. Prix par In
malle, frais de port payés, 81. Circulnires Jee
oriptives ot témoignages expédiés gentis. Adresses
BERGER, BITUTYS ot Cie, Chiusistes, No. 286,
Ri-er Street, ‘Troy, N. Ÿ , seuls agents pour les
Etats-Unis.
28 mai 1866.
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OGULISTE ET AURISTE.

DR. L. O- THAYER,
Gradué de l'Université McGill, Licencié

au Collégo des Médecins et
Chirurgiens, Etc,

Est maintenant a Montréal et tient son Bureau
et Résidenca nu No. 235, ruc Notre-Dame, su-
deasus de MM. Laurent et Laforce, Marchands do
Pianos, où il pourra &tre consults sar toutes les
maladies des Yeux et des Orcilles. Les Yeux lou-
ches sont guéris instantanémoat.

Personnes guéries par le Dr. Thayer :
M. Régis Prévost, No. 623, rue St. Laurent,

était aveugle de l’œil droit depuis 11 aus, et cn
biichant, un éclat de bois le frappa au front et lui
fendit l’œil gauche ; il est resté sans vue. [! l’a
recouverte entièrement grâce aux soins du Dr.
Thayor.

Mademoiselle Caroline Charbonueau avait une
forte enflammation dans les yeux ; elle fut guérie
complètement.
Le Dr. Thayer traite aussi lo Catare ct autres

tmalndies semblables.
Heures de Bureau : de 9 h. n. in. à 6 h. p. 3m.

18 mai 1860. la—tlé—212

Pour laver facilement et a bou
marché,

Employez la Glycerine et ta Poudre de
Savon de Harper Twelvetrees.

Cotte composition fait beaucoup d'écume et
empéche de perdre du temps frotter, Aucun cris-
tal pour lever, aucune poudro de savon n'obtien
dra un pareil résultat.

Il est vendu au psquot par tous les Epiciers et
en gros par Hanrez Twecveruezs, (Limité
Bromley-by-Bow, Londres, etPar

WALTER MARRIAGE,
No. 30, Ruo Lemoine, Montréal,

Agent en gros pour le Canada.
61 avril 186¢ 1a—tlé—185

 

NOUVEAU MAGASIN

PRARONNERI83,
227, Grande Rue St. Laurent,

ENSEIGNE DE
TA ‘‘ EEACEEM.””

H. SEYBOLD, commis pendantnombre d'années
chez MM. J. N. Hall et Cie, à l'honneur d'attirer
l’attention du public eur le nouvel établissement
oi-dessus désigné et tout récemment ouvert avec
un assortiment complet de Ferronneries, de Vi
Mastio, Peintures, Huiles, Vaisselle étamée et
vernie, eto., etc.,—le tout de la meilleure qualité.
M. Beybold est décidé de vendre aux plus bas prix,
et les acheteurs gasnoront à lui rendre une visite
afin de pouvoir faire le comparaison de ses mar.
chandises et de ses prix avec les autres marchands
ferronniers. 2 U. SSYBOLD.

|. 18 juin 1666 , - - °° 6m—282

 

LOUER.—LE MAGASIN ci-devant Eri87, M Lan 084! MM..Cowan et Cle, vis-à-vis
oh, NewTok Popsin Fe Ne140 grande ras BtJaoque.. CSV) ACEI y= z oaux oule—Mp | 12 juin 1906. lo—qethetll” | Wedremeed JAMES MUIR

  

tres, trouvera en grande variété de tous les

  

VENTEÀL'HNCAN
re tetAAA AAA!

PAR L.DRVANY 094

VENTE DE VIN.
Le Soussigné vendré à scs Magasins, SAMEDI

prochain, le 21 JUILLET, une consignation cog.
sidérable et choisie

D'Fau-de-Vie. Gonievre, Port, Shorry.vieux
Madere. Vius Francais et du Rhin. les

meilleures marques de Champagnes.Cla-
rots, etc.

Et un envoi considérable de

CIGARES DE LA HAVANE.
Vente à DEUX heures.

L, DEVANY,

Encanteur.207

W ET F. P. CURRIE =r CLE,
° ONT A VENURE DRS
TUYAUX DE DRAINAGE,

Tuyaux de Bouillo.res, |Unuvnt de Québee,
Tuynux de puits à l'huile }Ciment do Portland,
Tuyaux w gne, Eau de chaux,
l’eustures, Tuiles à pavage,
Mastic, | Tuiles « égoûts,
Terre à brique, Couvre cheminé:s
Briques réfeuetsires, Vases de jerding.

Cimont Romaiu pur,
Solis Américuins, Chaises, et Ressorte do Lit,

cLe., Ote., te.
No, 100, Rue pis Sœuns ( Rises,

Coin do Ia rae William.
é—0m—237

 

19 juin 18066,

  
VOYAGE DE

A
OTTAWA,

A MOITIÉ PRIX,
PAR BATEAU A VAPEUR,

Mardi prochain, le 17 Juillet courant.
Uu des plus beaux voyages que l'on puisse faire,

uvec l'avantage pour les touristes d’avoir HUIT
JOURS àleur slispontion, à purtir de cotte dnte.

Départ du train de In Station Bonaventure à 7
heures x. m, pour aller prondro le batoau à
Luchine.

Prix du billet. aller et retour - - - - $4.50.
Billets en vente au bureau de la Compagnie des

bateaux à vapeur, rus Bonaventure, dans In bâtisso
de * Mercantile Library.”

9 juillet. 326bjuil—262

A'S AUX CULTIVATEURS!

MOISSONNEUSES A RATEAUX BUOKEYR.
Bureau d'Agriculture du Bas-Oanada.

de certifie pur les présentes que les MOIS-
SONNEUSES A RATKAUX BUCKEYE de Frost
«t Would, v :t obtenu le premier prix comme mois-
eunnieuers .insples et moisionnouses à rateaux, À
l'Exposition Agrisole du Bw-Cunada, tenue à
Montrinl, vu septembre 1865.

GEORGE LECLERE,
Secrétaire B. A. BC.

HHIN IE LARMONTH, À gout,
No. 178 rue St. Antoine, Montréal.

28-251

i * raINCENDIE Di PORTLAND !
À un-assembléo du coruité de secours pour les

victimes du dernier incon lic de Portlani, les nes-
sicurs suivants furent nommés pour le COMITE
EXECUTII, dans le but de co'leotsr dans les
différents quartiors de cette ville :
Quagties Esr-—Menry Starnos, Ecuier, Maire

P M Galarneau
Lows Beaudry

oe Centne — O Alexander
Thomas Workman
A McUibbon
Win M Freer
Julhn Greaushic!dy
Thomas Uramp
John McLenann
John Rhynns
Alfred Brown

Ovi st—Uy Lyman
James Ferrier, jr.
A A Stevenson

+ STE. ANNE—James Hickiou
Jas À Mathewson
Luke Moore
M P Ryan
Win Olondinning

8r. ANToINE—Gco Btophou
Champion Brown
I Bulmer
B Shaw

ST. LAUAENT—W 8 Childs
D MoLaren

James D Adams
St. Louis —Alderman David

Thomas Rimmor
Walter McFarlane
Wm O'Brien

ST. JAcques—John Sinclair
IS BE Shelton
I L Routh
E Leclnire

£re. Manie—J II R Molson
V Hudon
Wm Darling, Ecuiers.

7 juillet.

 

Les messiours qui n'ont pas été visits par les
collectours, sont reapeotucusomont priés de vonir
puyer, dans un délai aussi court qe possible,
leurs contributions au trésorier, Wm. Molson,
Ecr., 4 la bauquo Molson, où un livre de souscrip-
tion n été ouvert.

C. J. BRYDGES,
Président,

JOHN RHYNAS,
Secrétaire Hon.

14 juillet 1836. 257

DÉMÉNAGEMENT,
R. HENDERY et CIE., manutacturiers en

or ot argent, services à thé, huiliere, ouillers,
fourcLettes ; bijoutories faites à ordre € : réparées .
Bâtisse du Heruld, grande rue St. Jacques ma»
nufaoturo, No. 599 rue Craig.

Im—24826juin.

DÉFI D'EAU MINÉRALE DE
CALEDONIA G4, G2ANDE RUE ST, JACQNES

Lo soussigué, Agent des célèbres EAUX MI.
NERALES des Sources de Calédonia, annonce
ue pour le commodité du public il à établi va
épôt pour la vente de cette Eau au No. 64

Grande Rue Bt. Jacques, où il reçoit de l’eau
fraiche des sources deux fois pur semaine, et l'a
tient en bon ordre.

Docs ordres adressés à la place susdite ou au
coin des rues Craig et St. Laurent serontexéoutés
immédistement.et l’eau transportée libre de tous
feais dans les limites de la ville.

.  W. DALTON,
Agent pour l’Eau Mind raie de Oslédonis

4 juil et 1806. 248

NOUVEAU DEPOT DE JOURNAUX
LIN DE DALTON, 64, aranos nus or. sa0qums.
Le sounigné informe resprotususemeat sss amis
et le public eu Eéséret qu’il a ouvert dans les
premises, No. 64, Grande rue St. Jacques, un
établissement de l’apeterie, Livresÿ de Modes,
livres d'Ecole et Livres pour enfants, jetsVea

q
font partie du commerce des livres, des journaux
et de la papeterie, auxplus bas prix, et il espère
pww som eppliontion aux affaires etc , s’attirer uno
part du patronage public.

11 salsit cette cocasiom pour remercæer le publio
du support libéral qu’il lui » ascordé dopuis le
commencement de ses affaires, et pour ennonce-
qu'il fern les mêmes affaires que cli-devant, au
* com des rues Craig et St. Laurent A
| K@Tous les journaux Français et Anglais de
Montréal à vendre cette

 

  
ales. 08-08. ©

4 Juillet 1066. “nga. is

fl
“ + aper.
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ACTE DE FAILLITEDE 1884.
Daas 'aflaire do JAMESDUNNET, Wakerhan,

- Haut-Canada, FAILLL;

Les créanciers du failli sont par le présent
ootifiés qu'il » fait une cession de ces biens et
effets euvertu de l’acto ci-dessus, à moi, eyndio
sonssigué, et ils tont requis de mo fournir, sous
deux mois do cette date, des états de lours récla-
matiohs spécifiant les garanties qu’ils possèdent,
oils en ont, et leur valeur; I~ tout nitcstd sous
sorment, avco les pièces justificatives à l’appui de
ces réclamations.

- T. S. BROWN, Syudic.
? juillet. 2s—251
 

 

ES AMERS ROYAUX ITALIENS
: ou
TONICO REALE! ;

DEL DOTTORE F. P. VERRY,
Professeur de Chimie, à l'Université de l’Avous,

TALE.
Octto préparation célébre—qui à mérité à l’in-

venteur Listingué uu certilicat de mérite décornée
à l'Exposition Nationale de Torino, Ltalie, et de
qui M. Ginnelli tient Ja Recette qui luia valu
aussi un diplôme à l’Exposition Proviccinle du
Cavada, tenue à Montréal en septembre 1865,—
est, sans exception, le TONIQUE le plus snin, le
plus pur et le plus agréable qui ait jamais dts
offert au public Européen où Américain.
Depuis dix-copt aus, c'est In boisson favorite de

l’élite de la Eociété Italienne, qui la prend nu
salon immédiatement nzant le diner, de préfé-
rence au Vermouth.
A vendre chez tous les principaux droguiates ct

les épiciers du Canada.
DAVIE, CLARKE er CLAYTON,

No. 46, rue 8t. Pierre,
Montréal,

Sculs Agents pour le Canada
12 juin 1866, 3m—z3l

AUX CAPITALISTES.
A VRIDRE DU À LOUZR,

MOCHELAGA, & quelques pus de la Bar-
A rière, DEUX JOLIS LOGEMENTS, avec
ardins. Loyer, £25. Les deux logements à ven-

dre pour £340 ; le terruin à constitut et de grau-
deur requise. ,
Terrains ct Batfsses pres d: Canal
Un tcrrain faisant front sur les rues Commune

et Queen, vis. â-vis le barsin des vapeurs du Haut
Canada, à l'entrée du Conal,

Il y a eur ce terrain une bitieee de 10 x 150 pde.
À deux étag:s. dont le premier e1 la cave peuvent
être transtor €s à peu de frais en une glacière
considérable. et le sccon-t peut servir pour loge
mentou cmmnagasinnçge.
llyacen outre d'autres bâtisses qui peuvent

servit comme fondcuiie, dis.illrrie, dessienteur de
grains, et contiennent les diverees machines d'un
moulin i café. Le tout avee un privilége d'eau
du canal.

 

—DE PLUS-— .
À Hochilaga of Avdnie Coiliorie,
Deux grands terrains bien adaptés pour y cons.

truire des CORDELIES, Cus terrains seront di-
visés de grandeurs requizes.

 

Une place de chuis pour hotellier, marchand de
provisions ou nutres, sur la Rue Commune,vis-a-vis
le quai des Vapcurs Océnniques Canadicus, coin
de In rue du Post.

4 VENDRE.
Deux lugeraeuts en pierre, tout neufs, et rap

portant un loyer de£90, à Hochelnga, à quelquez
arpents du la Barrière.

 

Une maison double, de première classe, ca Lri-
ques, sur le chewin de Montréal & Lachine & quel-
ques pas de la arrière St Joseph.

 

… Une terre de 112 :rpents, avec une maison,
grange ete, à Besthier, à une lieue de l’Eglige,
rivière Bayonne, et « l’interscotion des dilléreuts
chemins qui conduisent de-Berthier aux paroisees
environnuutez, C'est une excellente place de com-
mece.
Une bâtis:e en pierre, située au coin des ru.s St

Gabriel et Ste Thérèse, de 51 x 48 pieds ; c'est une
excellente place pourides bureaux, étant aquelques
pas du Palais de Justice.

‘Ferrains a vendre a constitut,

Dans la plupart des quartiers de la ville, et à Ho-
chelagn, Village St. Jean-Baptiste, Avenue Col-
borne, et à plusieurs autres endroits, bors de lu

 

ville.
H. et E. LIONAIS, Agents,

No. 30, Rue tt. Gabriel.
12 mars. 1a—156

| NOUVEAU MAGASIN

LE

MARCHANDISES SECHES.
 

Jil. J. BEAULIEU
A I'houncur d’annoncer à tes omis et au public de
Montréal et de ses environs, qu’il a ouvert un

MAGASIN DE MARCHANDISES SÈOHES

"AU

Ao. 226, GRANDE RUE ST. LAUREN1
Entre le rue Sto. Catherine et le

Marché St. Laurent,

MONTRÉAL.

Où il tiendra constammont en mains un assorti
ment complet et varié de tout ce qui compose le
fonds de commerce d’une maison bien montée. Ses
PRIX seront des plus MODERES,ot il négligera
rien pour donner la plus entiére satisfaction
ceux qui voudront bien l’honorer de leur bicnveil-
lant patronage.

M. BEAULIEU n cunflance que ses efforts cons-
tant pour mériter l’encouragement du public,
seront couronnés de succès. Il invite reapectueuse-'
ment les Dames Canadiennes à venir visiter son
établissement.
23 mai 1866.

ASSURANCE MARINE,
LA COMPAGNIE D'ASSURANCE

BRITISH AMERICA.
Kucorporée en 1838.

BUREAU SUCOURSALE:—77 Graxpe Roe Sr.
Jacquxs.

Risques acceptés sur les coques de Vapours et
de vaisseaux à voile, aussi eur les marobandises
en transit entre les ports des provinces maritimes
et Chicago, et vice versa, aux taux courants les
plus bas.

8m—216
 

_Inspcoteurs maritimes :
+ Cspt,ALEXANDER DAVIDSON,
78 «Oapt. RODERIOK COURNEER,
NE M, H. GAULT, Agont.

17 mai:1866. ’ 3m—211

COMPAGNIE D’ASSURANCE,
LA "COMPAGNIE D'ASSURANCE

+ BRITISH AMERICA.

- Incorporée en 1883.
DUREAU, SUCOURSALE :—77 Gnaups Rup Sr.

"TAG: QE uc Jacques, ; :
les Bâtisscs,- los Mar-Cette compagnie assure

chandises, JosLets de-Méunge, et toutes sortes
de tés sujeties à aasurance, à des conditions

javpoctenrtors di fou<M. WILLIAM TURNERsou os

) ABLE JETTE,
» p=, L' 310: M, H. GAULT, Agent.
ros cs ic

17 mal1064: Sm—211
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Demenagement

uausou P, B.Gavuisn.
M. P. B. GAUTHIER a l’honneur d'annoncer à

tous ceux qui ont bion daigné l’honorer de leur
bienveillant encouragement ainsi qu’au publio de
lu villo ct des campagnes, qu’il a transporté son
‘tablissement du

No. 130, Rue ST. Pau,
AU No. 109, RUE NOTRE-DAME,

ler Magasin à l’Est des bâtisses de l’Institut-
Canadien,

Les dimensions de sou nouvel établiseoment lui
out permis d’augmonter considérablement son
funds de commerce, et il mènera do front trois
bratches d'affaires parfuitement distinctes, le tout
sur un pio qui ne laissera rien à désirer.
Ou trouvera constamment à ses comptoirs un

ussortitnent a Ia fois varié et complot de tout ce
qui constitue lo fouds de commerce d’une maison
do premicre classe, ainsi que lea produits les plus
wodernes et les plus délicieux de 'industrio ma-
nufacturièro.
Le département des lardes faites, instailé dans

les maguiliques salles du sccond étage, embrasse
toutes les variétés d’habillements pour hommos et
enfants, le tout fabriqué par des ouvriers de pre-
midre classe.
Un cougenr habile sera constamment ila dispo

sition des mesieurs qui veudront bien Inis:er leur
commandes.
Madame P. BB. Gauthier présiders nu départe-

ment de In confection des modes pour dames, et
elle cee espérer que ses effurts pour rencontrer les
exigences de ses bienveillantes patrones seront
couronués de sucoës. Elle recevru régulièrement
les journnux de modes do Paris et des grandes
capitales curopéeanes et ne ticadrs que des arti-
cles d'un goût irréprochable.

M, et Mudame l’. B. Gauthier profitent de la
cirzonstauce pour rcconunître le généreux encou-
ragewent dont lo public à bien voulu jusqu'ici les
gratifier, ct pour lui nssurer qu’ils ne Inisscront
pss échapper une seule occasion de mériter de
lus en plus ce bienveillant patronage.

12 mai 1866,
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Seule Ligne Quotidienne
D'EXPRÉS AMERICAINE

De Mentréal à Ogden-burgh, Prescott, Brockville,
Kingston, Oswego, R chester, Toronto, Nia-

 

  

  

garn ct Lewiston.

Les V'apeurs nouveaux à deux Elages

EMPRESS, LORO ELGIN,
Carr, : A1 Carr.

WA Charlebois. 8 J. IL DeWitt,
L'un des buteaux ci-dessus partira du Bussin du

Canal TOUS LES MATINS (dimanches exceptés)
à T heures ct de LACITINEà l'arrivée du convoi du
9 heures, qui part de la Station Bonaventure pour
OGDENSBURGH et PRESCOTT, arrétast a Co-
teau Landing, Cornwall et les ports intermédiaires,
faisant contiexion avec les aplendi-ies vapeurs des
lacs, ONTARIO, BAY STATE et CATA-
RACT, qui font connexion exacte avec toutes les
lignes de chemin de fer de l'Ouest sur les rives
nord et sud du lac Erié, pour toutes les places uu
sud et à l'ourst, et pur bateau à vapeur directe-
ment de luffslo à Cleveland, D itroit, Milwaukee,
Chicago, et, les ports intermédinires.

Des billets pour tout le parcours sout vendus
par 1. 8t DIZIER, 93 (nouveau numéio) Grande
tie St. Jacques,ou aux hotelpar C. O. McFALL,
Agent de billets, Bassin du C:.nal, ou par

OWEN LYNCH, Agent,
Nos. 55 ct 66, rue de la Commune.

16 mai 1866. pla—210

. Compagnie de na-
thoriAvigation de BEAU-

HARNOIS, LHATEAUGUAY
ct HUNTINGDON (Limitée).

Le vapeur SALABERRY, qui a été comçlé
temert reparé à neuf duns le cours de l'hiver der-
nier, reprend à à l’ouverture de la navigation ses
voyages réguliers, partant de Montréal tous les
inardis et vendredis, à 2 heures p.m. et de Lachine
à l’ar ivée du convoi de 5 heures p m. arrétant à
Benularnnis, St. Thimothé, Valleyficld, Côteau
Landing. Port Lewis, St. Anicet, Lancaster, Sum-
merstown, Cornwall, St. Régis ¢t Dundee.
Au voyag- de retour clle partira de cette dernière

place, tous les Lundis et Jeudis, à 4 heures am,
arrétant aux endroits ci-dessus mentionnés en
descendant, ainsi qu’au Côteau du Lac et aux
Cédres, ct arrivant de bonne heure à Montréal
duns l’après-midi des mêmes jours,
Ce vapeur scra commandé par son ancien capt.,

M, C D. Dowitt, marin de grande expérience, dont
la parfaite reconnaissance du trafic de cette route,
et les manière si plciue d’urbanité et de politesec
pour lcs voyageurs confiés à ges soins, lui ont ga-
Kué l'estime générale, et sont une ample garantie
que rien ne sera négligé pour assurer le confort et
lu sécurité des voyageurs que patronisers le ba-
teau commandé par le Capt. Dewitt.

OWEN LYNCH, Gérant.
Bureau, 556 rue des Commissares Montréal.

12 mai . ple—207

 

     

 

“(HAPEAUX! CHAPEAUX ! CHAPEAUX!!
C La seule place où l’on puisse acheter un
beau et bon chapeau dans les derniers goûts, est
“hez M. MALHER, No. 296 Rue Notre Dame.

16 avril 1806. jno—185

AVIS IMPORTANT.
M. SAMUEL CHAREST a lo plaisir d’annoncer

a scs amis et au public en général que l’encoura-
gementlibéral qu’il a roçu d’eux depuis qu’il a
ouvert son Magasin de Marchandises Sèches, le
met dans une position à pouvoir augmenter consi-
dérablement son assortiment,qui est des plus varié
et des mieux choisie. Il continuora comte par le
pasté à sorvir ses pratiques avec un seul prix. Il
& aussi un tailleur ct une modiste. Nous coneeil-
lons à nos lcoteurs d'aller lui faire une visite avant
de faire leurs emplettos; il se fait un plaisir do
montrer ecs articles quand mème on achète pas.

AU PAVILLON FRANÇAIS,
No. 3,—RUE ST. LAURENT,—No.3,

Près de ln Rue Craig.

 

 

 

21 avril 1868. juo—190

PREPARATIONS pour LES DENTS.

Philodonte,
Sozodont,
Odont de Rowlands,
Odus Kallunteriss,

Pâte de cerise pour les dents,
Pâte Parisienne pour les Dents,
Poudre de Rimwell pour les doots,
Savon de Thatchers pour do,

Crale cramphre,
Brosses à dents, à ongles, à cheveux, peignes de
toilette, peignes fins et peignes pour enfants. }

A vendre par
J. GOULDEN,

Chimiste et droguiste,
Près du Marché, Rue St. Laurent, No. 177.

HILODONT E.—Justement reçu un
assortiment considérable de PHILODONTE

du Dr. Pourthicr, et à vendre en gros et en détail,
chez

J. GOULDEN,
Chimiste et droguiste

Près du Marché, Rue St. Laurent, No. 177.
21 février 1866. - : la—140
 

PENSION.
PLUSIEURS CHAMBRES au premier dans une

nouvelle maison sar ls rue Latour, No. 15 et
plusieurs autres chambres à coucher pour mes-
sicurs. Les grands appartements sont convenables
pour familles.

B'adrcsser à MAD. WILSON
No 15 rue Latour.

28 mai1866 lo—319
 

La Compagnied'Assurance
PLACEMENT DES CITOYENS

rip , y ARTE Py Vea

} 18janvier Ea. 1e-it1- ©

Bunsau 1 No. 20, RUEST:FRANCOIS. 1

| ALMANAGB COMMERCIAL DE MONTREAL!
 

 

OHAUNSUREN,

DANIEL HARMER...,..160, rue
8 » Laurent.

Fabricant ct marchand de bottes
et souliers et 1e cairs-de toutes des-
criptions.

Cris. LENOIR,
MAGASIN DE CHAUSSURES

496, Coin des rues Notre-Dame et St. Pierro,
Ouvrages faits dans les derniers goûts, avec des

matériaux de première qualité et à des conditions
libérales.

ate bi«89

 

 

 

“CHMIMISTE.
HENRY R. GRAY,
CUIMISTE ET PHARMACIEN,

No. 144, Grande Rue St. Laurent, Montréal.
Etablien 1859.

FERBLANTIER ET PLOMBIER

St. GEORGE er DRAPEAU,
Ferblanticrs ct Plombiers,

PLURONNERIES ET APPAREILS A 0AZ,
Lu, Coin des Rues St Laureut et Lugauchetière,

Montréal.
Tous ordres exécutés avec goût, jouctualité et

à bus prix.

FERRONNELESET PEINTURES.

SAMUEL HOLMES,
ENSEIGNE DU SULEIG ET DES THOIS BARILS,

238 et 235 Rue St Paul, Montréal.
Peintures, huiles, vernis, vitres, brosses, blanc

de plomb, blanc de zinc, couleurs préparées ct
sèches, huile de charbon, lampos et cheminées on
gros el en détail.

G. LEPAGE,
IMPORTATEURDE FEUHONNERIES, PUÈLES DE CUISINE,

“  LOUBLES LT A CILARBON.

319, Rue St. Paul, coin dela Place Jncques- Cartier
| VANS LE MAGASIN DE T. TIFFIN KT OLE.,

À l’enseigne du Marteau, Montréal.

© Wu. McWATTERS,
MARCHAND DE FER,

No, 179, GRANDE RUE St. LAURENT,
2me porte du Marché St. Laurent, Montréal.
Clous coupés, serrures, couplets, bèches, pelles,

fourches, peintures, huiles, vitres, mastic. Assor-
timent complet de ferrouncries pour meubliers.

SANCER er FRÈRE,
IMPORTATEURS DE FERRONNERIES,

ENSEIONE DE LA SOLE DE LONG,
283 ct 285, Coin des rues St. Paul ct St. Gabriel

Assortiment complet de ferronnerie, quincaillerie,
«êles de toutes sortes, outils pour mcnuisiers,
peintures, vernis, etc.

HORLOGERIE ct BIJOUTERIE,

G. BRAZEAU,
HMORLOGER ET BIJOUTLER,

Nu. 51, Gratlelt 10 St. Laurent, Montréal,

 

 

 

 

 

Toutes réparations faites avec célérité, suin et
à des prix modérés.
 

CC LABRAIRIE.

To W. DALTON,
Coin dea rues St. Laurent et Craig, Montréal.

 

Dépôt de livres, papeterie ct journaux, vend
ous les journaux francais ct anglais, otc.
 

MARCIIANDISES SECHES.

McCLURE ET CASSILS,
INPOLTATEURS DE MARCHANDISES BECUES ET D'ETAPE

Bonnetterie, Gants et mercorie,
MANUFACTUUEAINS DE CHEMISES ET COLLETS,

Magusin de chemises du Canudu,
No. 400, RU: NOTRE-DAME, MONTREAL.

ISIDORE PAQUIN,
VAGASIN DE MARCHANDISES SECHES, DE TAILLEUR

ET DE JMODISTE,
No. 27, Grande rue St. Laurent, Montréni.
M. Paquin tient constamment co qu’ily a de

plus complet dans ces trois branches de commerce
et des plus modérés.

CU MEUBLIERS,Ero,

OWEN McGARVEY,
T,0et 1) RUE BT. JOSEPH, 2ME PORTE DE LA RUE

MCGILL,
Munufactureur et marchand en gros de meu-

bles de ménage unis ot élégants, de toutes sortes.
Les commandes venant de lu campagne sont rem-
plies avec ponctuslité, et les effets euvoyés aves
soin sans charge à part

PIANOS.
GOULD er HILL,

IMPORTATEURS DE PIANOS,
ucs de salon, Musiqueen cuilles, eto.,
0. 115, GRANDE RUE BT. JAcquEs,

MONTREAL.

 

Or,

29 sept. 1865. la-—26

Magnétisme Vital,
Vv Ul

LOS MINEBRAUX.

Le Dr. Reynoldson,
Ponduteur de la Société Magnétique de Liverp ol,

en 1846
Résidence No. 4, Ter race Romney, Greenwich,

 

Résidence, Porumau St., Portman Square, Lon-
dree, 1852,

Pratique maintenant su No, 522, RUE CRAIG,
Montréal.
Le Docteur soigne avec succès chez lui comme

à domicile les m iladics organiques ct chroniques
et aiguës au moyen du Magnetisme Vital et do
l’Heiméopathie.
De nos jours, In question pratique la plus impor-

tante cst la supériorité du Magnétisme Vital sur
tous les nutres ngents médicinaux conaus, fait
qui a été reconnu par Halhnemnan, lequel dit :
(voir Organon) * Différo comme sgent de toutes
les méthodes employées commecuratifs et qui ne
peut être mis en doute que par des insensés.”

CERTIFICATS,
Montréal, 16 mai 1806,

Je certifie par les présentes quo le Docteur
REYNOLDSON est venu me visiter vendredi der-
nier, alorsque j'étais dangereusement malade de
la fièvre biliouse, ct qu'il m’a guéri au moyen de
son traitement particulier, dont je n'avais jamais
entendu parler avant cette époque.

J. T. BROWNING.
No. 28 rue St. Gabriel, Montréal

16 mai 1866 8m—210
 

ACS DE PAPIER ! —Brookes er Fiis
vendeut des Sacs de Papier imprimés et non -

imprimés, à meilleur marohé que partout ailleurs.
=—No. 538 ruo Ste. Marie.
29 mai 1866. 14 juillel.

Bois de Construction a Vendre,

AUX CONTRACTEURS ET ENTREPRENEURS.
E coussigné offro en vente à très grand mar-
ché, une quantité considérable de bois

o pin, pruche et épinette blanche, des madriers,
des planches, des voliges, bois de colombage
(seantling), lattes, bardeaux, furrings, eto de
toutes les qualités ct dimensions Bois quarré ot
‘plat, cèdre, bois de construction coupé à ordre et
fived à très bon marché ;—Avant de chercher
ailleurs, lea contracteurs ot entrepreneurs feront
hien de venir examiner mon bois à mon anglcanc
place, sur le Quai Bonscours, vis-a-vis du Marché
0
MM, Barcelo ot Pelletior sont mes commis sur
lo qual.
su WILLIAM HENDERSON,
Bureau et cour, rue St. Constant, en arrière da

Marché 8t Laurent.
28 mal 1868 ' 6m—210.
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———— |Ligne Derby.

  
 

 

 

Ces pilules n’ont pas été fabriquées pour agi
comme culhartique énergique, mais plutôt pour
assurer des évacuations naturelles et réguli res,certifier la digestion et ramener l’appétit. Elles
ont des propriétés d’une nature paticulière et
des plus excellentes qui donnent de ts vigueur àtous les orgnues digestifs, ravivent l'appétit ot
confèrent à ces mêmes organes de l’élasticité et
un fon nouveau. Elles sont spécialement propres
Sux personces sujettes à In constipation et à la
torpeur. Les hommes de profession, d'affaires, les
étudiants, les commis, les femmos, enfin tous ceux
ui ont lu digestion difficile par suite du manque
air et d'exercice, éprouverout dans presquo

tous lcs ons, un grand soulagementen on fuisant
usage,

Les personnes qui ne peuvent prendre aucun
autre tonique cn obtionndront aussi un grand sou
Ingement. Elles peuvent être prises aussi long-
ope quo possiblo sans causer auoun dommage,
o clles ont cola do particulicr, saus nugmenter ln
ofc,

Nous, médecins soutsignés, nous nous empres-
sous de témoigner des hnutes capacités profession-
nelles du Dr. Colby, de Stanstead, l’un des plus
anciens et des meilleurs médecins, ainsi que des
excellentes qualités de ses *“ pilules toniques et
contre la constipation,” pilules dont nous avons
fuit uenge dans notre pratique et que nous approu-
vons hautement.

JB GIBSON, MD, Duntam C.E; C B COTTON,
MD, Cowanaville; CHARLES BROWN MD, do;S 8 FOSTER, M D, Brome; J C BUTLER. 3 D.
Warterloo ; JOIN ERSKINE, M D,do; NOR-
MAN CLEVELAND, 3 D, Baruston ; N. JENKS,
M D, do ; C W COWLES, M D, Staustead ; JOHN
MEIGS, M D,do; JUSEPH BREADON, M D.,
chirurgien, Marine Roynle; BENJAMIN DAMON,
MD Contiocook ; LEMUEL RICIIMOND, M D.

Recouvertes en Sucre.
A vendre par MM. PICAUILT ot FILS, DEVINSet BOLTON, HH. R. GREY et tous les principaux

Drogui: tee.
JOHN F, HENRYagent en frospour Montréal.
Seuls propriétaires,

8. J. FOSS et Cic., Sherbrooke.
ler sept, 1865. 1a—300

- memesee uen = —- eae

ETABLISSEMENT

PIANOS-FORTE ET DE HUSIQUE,
No. 115 GRANDE RUE ST. JACQUES

Montroani.
 

Les soussigaés apychleut l'attention du public
leur assortiment de PLANOS-FORTES, OR-

3UES DE SALON et MUSIQUE en fouille. Is
les seuls agents pour les célèbres PIANOS-

JRTE de STEINWAY ot CIICKERING,
ils ont constaminent uu assortim- nt complet.

- utre ces pinnos, ils ont Aussi un choix dd’instru-
ment: d'autres miisons bien connues de New York
et Luston, qu'ils sont prêts à vendre à des pria
modérés et à des conditions libérales,

Les pereunues ayant le désir do louer des l’innos
à l'année ou au mois, pourront se procurer chez
nous des instruments neufs et de secoudo waiu à
des prix modérés.

Les soussigués sont aussi les seuls agents pour
les célèbres ORGUES DE SALON DE
MASON ET HA MLIN, dont ils ont coustam-
ment un ussortimeat étendu de patrous ct gran-
‘leurs diverses, à vendre où à louer.

Leur fonda considérable et soigneusement choi-
si de musique vocalo et iustrumentale,—qui com-
prend les œuvres de compositeurs anglais, fran-
çais, allemands , et américains,—mérite d'attirer
l'attention d’une façon toute particulière. Il em-
brasse une variété de compositions populaires,
classiques,ct sacrées, qu’on ne saurait se procurer
ailleurs.

Les soussignés s’empresseront de fuurnir aux
personnes résidant à distance, des cutalogues ornés
de vignoites représentant divera patrons de
Pianos-forte et d'Orgues de Salon, et donnant
aussi les prix, conditions et autres renscigne-
ments.

Les soussigués expédieront, franc do port, dans
n’importe quelle partie des Uanadas ou des pro-
vinces d’en bas, les morceaux de musique qu’on
désirera recevoir par cette voic.

GOULD & HILL.
1a—00

CUNSERVES VARIEES DE J. DATAVOIE
WATERLOO, C. E.

GELEE DE GADELLES ROUGES,
GELEE DE FRAISES,
COMPOTES DE POIRES,
SCOTCH MARMELADE, &c.

14 nov.

 

 

Les plus délicieux desserts pour toutes les ta-
bles, ct la plus délicate nourrituro pour les con-
valescents ct lcs enfants, qualité choisie,

Prix excessivement bas !
Moitié dos prix ordinaires, si l’ou comparo la ca-
pacité des pots.

Sculs agents a Montréal, Messrs. Picault et fils,
coin dco Hues Notre-Dame ct Bonsecours.

10 mars. la—165
 

Avis aux Dames.

No craignez plue les nbcès aux soins. Un pre-
servatif et remède sûr et certain existe. Demandes
“ I’Infaillible du Dr. L....pour les femmes” pré-
paré par Duberger et Cie, Murrny Bay, et chez
tout pharmacien respectable.

18 sept. 1865
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IVE, ETABLISEMANT CAHADIEN
ENSEIGNE DE LA BOULE D'OR.

MM. LALONDE & DEMERS
. SONT MAINTENANT ÉTABLIS

AU NO. 209, RUE MoGILL,
4E PORTE A GAUCHE DE LA RUE NOTRE-DAME

EN ALLANT AU FLEUVE,

Un Magasin général

 

DRAPS, {TWEEDS ET AUTRES MAROHAN
DISES D'ETAPE.

Un département important n éti agrégé à cet
établissement, c’est le département de In con-
fection des ha:dca, qui est présidé par

M. AMÉDÉE LARUE,
l’un de nos preusicrs tailleurs canadions et dont
la réputation cet dopuis longtemps établic.

Messiours les Militaires sont apécisiement invi-
tés à Iaissor leurs commandes pour uniformes, qui
seront exécutées d’ano façon rréprochable, tant
sous le rapport de In coupe que de l’excellence des
draps fournie. .

M. Lalonde et Demers oseat espérer quepar leur attention à estisfaire les exigences du publfe,
is recevrontJour part deLiDass tous
es n’épirgnoront rion pour

le

méritor,--!. :
20féviler Bc. po

ADR
A. PS.FAROIL. à

dEAVDIATNo.1} OUTEDELAPLAOE-D'ATNES
 

Smal: oi . 2

T..ET C.-C:DE LORIMIER
2 SVOCATS.

41, Petit:Rue St. Jucques, 41,
MONTREAL, .

T.C. Dx LORINIER. ©. O. Ds LORIMIER.
T septembre. . jno-—305

DR. E. MATHIEU,
DENTTISTE,

No. 192, Rue Nolre-Bane,
(En fuce du Pulais de Justice)

MONTREAL
12 mai. na—208

D. CARREAU,
NOTAIRE PUBLIO,

IBFERUVIILIE

 

Iberville, 4 janvier 1866. 100

M. JULES HONE,
PROFESSEUR DE VICLON.

 

Eluve de François Prumo et Léouacd, et élève
de M. Fétis pour la com osition, (harmonio, cou-trepoint et fugue) est prêt à recevoir des Gloves
pour ces deux branches do l'art musical.

No. 24—RUE BLEURY—No. 24-7 mare. juo—152

DR. A. T. BROSSEAU,
No. 141,—CARRE CHABOILLEZ—No. 14,

RUE ST. JOSEPIL,

.. Consultations À tonte heure.
2 juin 1€64. 3m—223

MADAME J. HONE,
GAUFRAGE FRANÇAIS

24 tuo Eloury.
mai 2 '99—jno,

LA MAISON

GREVIER& POITRAS
No. 66 Grande rue St. Jacques,

Voisin du Tattersall's,

À l’honneur d'annoncer au publie de Montréal et
de la campagne qu’elle a considérablement aug-
menté con fouds do commerce et attire tout :pe-
cialemzent l'attention des maîtres de maison sur ses

REFRIGERANTS AMELIORES
qui ont obtenu le prix epéclal à l'exhibition pro-
vinciale de 1865. Menacés comme nous le sommes
par uuo terrible é pidémic—le choldra asintique—
il est de ln plug haute importance pour la santé
des familles que les viaudes et nuires provisions
de bouche soient conservées fraichos et saines et
ces réfuigérants ou glaciôres portativss répondent
(xectement « ce be.oin. — Avis done aux maitres
de maison. Le prix en cat très modique,

Important pour les proprietaires.
MM. CREVIER ct PSITRAS engagent furte-

ment les propriétaires à faire essai de leur

CELEBRE CIMENT
poucouvertures en ferblanc ct en tôle. Co Ciment
à été patenté nux Etats-Unis et la pose ue coûte
que 1 çent du pied quarré pour deux couches. Les
certificats suivants cn prouvent saffisimment ses
hautes qualités.

 

CERTIFICATS:
Moutréal, 5 mai 1866

Nous avons fait usage du cimeat de MM. Crevier
et Poitras pour toitures ca ferb'anc et en tôlu, €
nous en sommes entièrement satisfaits.

SEMINAIRE DE MONTREAL.

Montréal, 5 mai 1866
Le ciment do MM. Crevier et Poitras pour toi-

tures métalliques, possède lea qualités quo ces
messiours lui prélent, Nous en avons fait usage,
et il nous & donné la plus cutidre euti faction.

FROTUINGIHAM ct WORKMAN.

Montréul, 5 mai 1866
Je suis Loureux de certifier des hautes qualités

du ciment de la maison Crevier et Poitras, ayant
cu l’avantage de l’employcr moi mêmes.

CHARLES LANDLY.
 

LA MAISON CREVIER ct POITRAS tient cons-
tamment en mains vn nesortimont complet et
varié de noëles do cuisine à charbon et à bois
et recommande tout spécialement l’incomparablo
poële de cuisine ‘* Canada,” de Toronto, qui
nobtenu en 1865 ie premier prix aux exhebu
ions dans lo Haut et le Bns-Cauada. Ces
poëles sont pourvus à volonté de réchauds ou
appareils i ean chiaude.

—AUSS[,—
Unassortin ‘nt considérable et varié de ferblan-

erie ct nutres fournitures do maison.
MM Crovicr et Puitras enisiseent la présente

occasion pour témoignor au public de Ia profonde
gratitude qu’ils éprouvent pour lo bicuveillant
encouragenient qu’ils en ont reçu jusqu'ici, ot
pour l'ussurer qu’ils feront tout en leur pouvoir
pour mériter la continuation do co généreux ca-
couragement

5 mai 1866: 3m —202

YEXTINCTEUR ov POMPE A IN-
CENDIE Pouramve Breveree.—Agents

demandés dans toutes les villes ct villages du
Canada, pour Ia vente de cette nouvelle invention
dont chaque maison devrait avoir. On pout faire
de $10 4 $15 ra” jour. Pour plus do particulari-
tés, s’adres-er à O. L. LEVEY,

Seul agent pour le Canada,
No. 5 ruc St. Encrement, Montréal.

Im—248

 

4 juillet,

GRANDISSEMENT DE LA MART.
L'nugmentation constante des alfaires & la

Mart (clicz J. A. Rafter) a engagé lo propriétuire
à auguiemer considérablement son établissemont.

It vu bientôt ajouter à son immenso départoment
de détail, un d=ipartement en gros qui no Inissera
rien à désirer.

Trois étages seront consacrés à ce dernier dé-
artement,-—dont le plus considérable sera celui

Ses hardes faites. Oelui cousacré à la vente cn
gros des draps et tweeds cat disposé de façon à
permettre la classification systématique des mar-
chaudises. Le département en gro des lsinages
et des babillements d'hommes ot d'enfants sora ce
qu'il y a de micux dans le genre. Les apparte-
munts du coupeur scront & l'extrémité de cc même
étage. Des qu'une pratique aura fait son choix
d’étoffes, 1a clocho sonnera et le coupeur apps
raîtra, livre en main, Jourprendre la mosure ;
après avoir été taillé, l'ouvrage sera livré au
tailleur et délivré à In pratique
nue :
Pour âtro justement apprécié, lo: départormont

du detail doit étre visité dans ses divorses bran-
ches. On communiquers facilemont des départe-
ments pour étoffes à robes, mantoaux et acticles en
paille, au départemont des marchandises d'étape,
Qui sers aussi amploment pourva, que 'n’importe
quel établissement de promière classé, grâce aux
immenses importations faites par lePre ]

J. À. Rafior ayantété p2ndant nom années
erclusivement engagé dans le commerce en gros,

de touts l'expérience requise pour co genre
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affaires ; de plus, faisantpresquetous ges achats
au gompian 18 Pavantage sur nombrod’autres
‘Ian mg}: 286 : .
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* PROPRIETESA VENDRE,
, A VENDRE,-

“ Un grand terrain situé ‘eur le rue San:PrarieoeerySonteasat 73 pleassegue
son en bois, dedox 40 pl?we grandozalt

Un autre ter Ineo, int, don autre terrain 6 , “yaoal
pieds, situé en face dela ed0 40 83Le tout sera vendu à bas prix et

à

desconditionsfaciles.—S’adrosser
JOHN THOMPSON,Ou à T. G,COURSOLLES,

19 décembre 1865. » Rue Sts.Oath89
GRAINES

FLNURS DE CHAMPS
=De In dernière récolte et de la meilleure qua ité

15 quarts de Graines de Grand
Haut-Canads. Trifle du

BON MARCHE POUR ARGENT COMPTAN
—AUSSI,—

Assortiment général do Drogues, Médeoi
Produits Ohimiquez, articles de Tuiletto, etc, po

PICAULT ET FILS,
Médecins, Chimistes et Pharmacie ns,

IRue Notre=Dame,
Coin de la rue Bonsccours,

MONTRÉAL.
6 avril 1866.

T
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Maison a Vendre,
AU VILLAGE ST. JEROME.

Nous informons que M, A. Pilon à une superte
place avec maison et bâtiments comfortables pour
cominerog, i vendre à des conditions tréslibérales.
S'adreeser au propriétaire à St, Jérôme.

12 aoû jno—283

IMPORTATIONS du PRINTEMPS

La Maison GIRARD et FRERE

VEXSEIGYE DU PAVILLON BOLE.
No. 210, RueNotre-Dame

PRÈS DE LA RUE ST. GABRIEL
Vient de recevoir ses importations du printemps,
et invito respectueusement le publio à veuir exa-
minor les magailiques marchandises de goût, de
fantdisic ct d'étape, qu’elle n maintenant en mans.
Cet assortiment est des plus variés et des mieux
choieis. Il embrasse les tissus les plus riches ot les
plus délicats, ninsi quo les nouveautés les plus à
la mode dans les grandes capitales de l'Europe.
En fait do Gauts, ln Maison Girard n'importe

que les meilleures fabriques; les célèbres Gants de
la Duchesse, de Jouvin et d’Alexandre, de toutes
les nuances. Le départementdes articles de fantai-
sic ct d’ornements est nussi des plus complets et
comprend les plus délicieuses productions de l'in-
dustric mantificturière.
La Maison Girard et Frère attire l'attention de

scs patrons eur l’assortiment considérable de mar-
chandises endommagées qu’elle offre à des prix
très réduits.
MM. Girard et Frère saisiseent cette occasion

pour offrir leurs sincère remercimonts à tous ceux
qui ont dnigné les encourager de lour bicnveillant
patronage, et ils espèrent que leurs efforts pour
Sutieftire les exigences du public lour mériteront
la continuation de ses généreuees faveurs.

18 avril 1866—ia

 

 

{omposition de Dwight contre
le cholera.—Quelques gouttes de cette
préparation pris:s à temps, sauveront lo malade
invarinblement. Chaque famille devrait ca-veu -
une bouteil le,

CAMPHRE RAFINE ANGAIS.-CHLO-
RIDE DE CHAUX, en bouteilles,

jarres ct pots.
DEOVORISATEUR DE Binp.

A vendre par
RB. 8. LATHAM,

Droguiste et Chimiste, Montréal.

GRAINES ! GRAINES !! — Venant
d'être reçues de France et d'Allomague:—Un
choix magnifique do graines de fleurs, toutes les
variétés do graines de jardin et de champs, gs-
rantics bonnes et fraîchos. vd

 

~—AUBB1,— : sr
Une variété du plantes en pots propres à garder

À la maison ou à transplanter. :
R S.LATHAM, .

-Droguiste.

EPONGES! EPONGES ! ! — Venant
d’être reçues une caisso de suporbes épongesaussi
Sorviettes Turques, Gants Turques et Ceintures
‘Turques. Poches pour éponges. Onsquettes de
bain. Savon Chinois flottant pour baïn ordinaire et
de mor.

R. S. LATHAM,
Coin des ruos Bloury et Craig, Montré

26 avril 1886. la—19

QUI VEUT DE L’ARGENT ?
FYOUS LES CULTIVATEURS ET AUTRES

personues de Ia campagne qui désfrent

FAIRE FORTUNE
n’ont qu’à cherchor des COQUILLES qui se trou-
vent dans les petites rivières, ruisseaux et lacs
d’eau douce. : “

Enles ouvrants, on trouvers en quantité, sinon
dans toutes, du moins dans un grand nombre,

DES PERLES !
DES PIERRES PRÉCIEUSES setrouvent susai

en grande quantité sur le lit et les rives des cours
d’enu. Le soussigné achèters a un prix trèsélevé
les perles et ces pierres. - - Lt get ee

Les personncsqui los enverront par le.poste en
recevront le montant par lo retour :du courrier :.

E. H. DOUCET, - ..
No. 485 rue Oraig, Montréal.

11 mai 6m e

L’'INSECTICIDE- VICAT
Détruit instantanément tous Ics Tnscotes, tels que.
Punaises, Coquerelles» Barbeaux, l’aces,

Poux, Mites, Mouches, Cheailles,
otc. etc. ’ ; LL .

Sans danger pour l'hommo ni pour les animaux,
PRIX DE IL’INSECTICIDE. ......26 Osuts.
PRIX DE LA MORT AUX BATS.25 Ocure. 1":

Innocuité et garanti infaillible. . -
:B. H.DOUCEF,

rEirs,Os MONTREAL.
23 avril 1806. , 5m—191

DEMENAGEMENT.
me. Samuel Poulin, Mediste.

Du QUINZE Avril au PRENIER Mai prochain,
Jladame Samuel Poulin établira som n de
modes à l'eadroit oi devent sooupéJE M. Ber-
tzand et Pelletier, porte voisiae de M. N. Marien,

Pour répondre plus fa-
cllomont aux nombreuses commandes des Dames
de Montréal et dé la campagne qui ont bien voulu
Is pratroniser, et auxquelles elle s’empresse d’of-
feir ses moilleurs remerciements, e &, Pou-,
lin tlondra constamment un assortiment varis et
‘choisi des modes ot nouveautés les plus élégantes
et les plus enrenommée. Cechoix, toujours d’un:
goût nouveau, 00 n Les coiffures de toutes :: -
‘sortos, 1ca polkas, les manteaux, les robe de ma- -:
tin et du soir, les toilettes de bal et de noces, etc.,
eto,, outre toutes espèces d’habillements d'enfants .
—le tout confectionné d'avance ou fait sur com-
mande. Madame & Poulin aura aussi en malas

» > . .
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